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PRESENTATIŒ DU TRAV1.IL

A l'issu de ces 19 mois de travail j 1ai es~é de faire le point

sur l'état des connaissances géologiques en Empire Centrafr.f.oain. Le trava:U

s'est concrétisé par la réalisation d'une carte structumle à 1.000.OOOe.

J'ai été aidé en cela par l'étude des alichés LANffiAT l et II qui

m'ont été précieux pour les synthèses régionales et qui ont fait ap~t:t-e

de nombreux détails. Les images Ll.NmAT étaient pr.f.ses dans les canaux 4; 5

et 7 soit pour des longueurs d'ondes comprises entre 0,5 et 1,1 microns.

Dans une 1ère étape on a repéré tous les éléments détectables pu.­

rement mo1'phologiques : trac's linéaires, curvilignes ou rectilignes et oe

dans les différents canaux. Pour plus de conmodité le 4 et le 5 ont été

groupés et séparés du 7.

Le canal 4 était généralement peu pratique en raison de .. couleum

très d&Lavées mais par contre était préaieux pour détenniner les artefacts.

En effet, les satellites LANœ1'..T l et II s'ab:tmant au cours du temps, les pel'­

f011llBnces des clichés s'en ressentaient et notamnent des bandes d'orientation

à peu près Nord-&ld apparaissaient nettement sur le:; canal 4 alors qu'elles

éta:Lent effacées en partie sur le 5 et le 7 ce qui r.f.squait de les confondre

avec des linéations.

Le canal 5 outre ses possibilités habituelles (végétation, géol!101'­

pholcgie, routes, zones urbanisées) etc••• a permis de eompléter les délimi­

tations des structures déterminées sur le 7.

Etant dormé que l'image LiiNDSAT est formée à partir de pcints él&-.

mentaires (Pixel) correspondant à une énergie moyenne calculée sur 'lme BU:l'-.

face au sol de 79 m sur 57 m, il a été nécessaire de vér.f.fier et d'identifier

ces structures en se rapportant aux photos aér.f.ermes.

•

... L'interprétation réalisée et les résultats reportés sur des feu:1l-

les à 1/2OO.000e, ces feuilles ont été photographiées et ridui.tes à 1/1.000.0009

afin de permettre une comparaison à l'échelle des résultats! vus par satellites

et à proximité du sol.

-
Entre temps l'analyse bibliographique de la région oonsidérée; a

permis de distinguer les grands ensembles structuraux.

.../ ...
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Dans une 2Ème étape de nombreuses missions sur le terrain, dans la

mesure où l'état des routes et des mécaniques le permettaient, ont été entre­

prises, afin de vérifier les interprétations au sol et d'effectuer des itiné­

~res de reconnaissance dans les régions où la couverture géologLque n' ét....d t

pas réalisée, partirolièrement sur la coupure F. Crampel~st concemée par

les problèmes de l'anomalie magnétique. Le niveau struoturol était déterminé

par les lames minces (1). Etant donné le caractère aléatoire de certains cli­

chés lié à la présence d'une oouverture végétale importante, du cuirassement;

du faible contltlSte des affleurements etc••• une étude statistique n'a pu être

entreprise sur tout le pays car le nombre d'éléments connus ou induits sur

les clichés dépendait de leur qualité.

(1) A l'heure d'imprimer ce rapport, une centoine de lnmes ne me sont pas

enco~ parvenue.

...1..•
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l - CADRE GEOGRAPHIQUE•

1.1. - Situntiq:t

Situé au centre de l'/d'rique, l'Empire Centrafricain est un vus'OO

terri.toire de 617.000 Km2 consti tué par une zone de hauts pIctenux s'articu­

lent autour de la dorsale oubnnguienne de direction sensibleœnt Est-OUest.

Cette zone est limi.tée au Nord par l'effondrement de ln cuvette tchadienne et

au Sud par la présenoe de ln cuvette oongolaise•

.Alors qu* nu Zaïre la pénéplanisntion siest pnrfaitement effectuée

dissimulant le soale sous me épaisse couche de débris d'altérations ou de

transports, en Empire Centrofricnin, le socle remontant lentement jusqu'à 6CO­

700 m, npparatt par endroits, dominant des ~~ysages classiques.

Au Nord de la ligne de partage des eaux Congô-Tchad, des vallées

marécageuses (Aouk à l'Est, Ouham nu centre, Logone et Pendé à l'Oucst) aux

lnrges f'1ats emplissent les hauts bassins de la Snngha. et du Chari.

Les rares affleurements sont fortement latéritisés, seuls émergent

les inselbergs cristallins et les lcngues échines de quartzites, Inrticu1ière­

ment visible sur les imges LlJIDSAT, dans l'Est du pays, en raison du survol de

la région par le satellite très Mt le nntin, à un moment où la 1UDi.ère est

encore rosante.

A.u Sud le réseau hydrographique est plus dense, 1 t érosion plus

intense, mais le cui.rossement lntéritique est tout aussi important que d1lns le

Nord, nota.rn.ment sur les formtions du M'Bomou.

A.u centre,de vastes entnbleI:lents gréseux (Camot à l'OUest, Ounddn

à l'Est) mnsquent les formntions du socle.

1.2. - Clinntologie et végétation.

Le fait d'être me za:le de hauts plc.tea.ux permet à l'Empira Cen­

t:ro:t'r.i CY'..in de bénéficier d' tn1 olimt relativement tempéré :

T2 moyenne mnx. nzmuelle entre 30 et 342

T2 noyenne min. onnuelle entre 18 et 202

...1...
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La pluviométrie Bmluello moyenne est relativement importante 1.700mm

pour les .zones de M'BaIki, Bossembélé, BanBSBsou. Elle décro!t régulièrement;

au fur et à mesure que l'on se déplace vers le Nord, pour atteindre 900 mm au

.Nord de :Birao. Cette pluviométrie conmande le cycle végétal :

- Au Nord de Birac s'étend le domaine soudsno estbeJ ien à savanes a:r­

bo.r6e8 à Combretum et Acacia.

- Lui succède, en bordure de la :t'rontlère an fchad la savane boisée

avec une vêBétAuoo. co:motér.1stique de la zone s.ou.danienne aveo des tail11s

d'ép:i.nsuXr où les arbres sont très rares et espacés. Les vallées des rivières

9CDt de vastes plaines herbeuses et débois6es.

- Plus au Sud la densité des arbres cro1t et les galeries forestières

bordant les marigots apparaissent. De vastes zones de ''ba.ko'', fo~t sèche,

subsistent dans l'Est et le centre alors qu'à l'Ouest la végétation est dé~

dée par l'implantation humaine. Cette savane arborée claire constitue le donai­

ne soudano-guinéen "climatique". On peut y renoantrer oomme entre Dékoa et

Kaga-Bandoro (Ex. Crampe1) des vestiges de forêt primaire.

- Avec l'augmentation de la densité des arbres on passe au domaine

soudano-guiDéen préf'arestier pour arri.ver dans les secteum de Bangassou et

de la Lobaye à lme forêt dense tropophi1e et dans la région de No1a à lme rortt
dense ombrophi1e. Ces 2 unités forment le domaine forestier oubanguien-gu:inéEn.

Dans les plaines des cuvettes tchadiennes et congolaises le réseau

hydrographique est lâche. Le régime des eaux est du type soudanien au Nord et

équatorial au SUd.

Dans la partie centrale du ~s, le réseau hydrographique est très

fortement ramifi.é sur les roches massives : gra.nites et mignatites, moyenne­

ment dense sur les gneiss micaschistes et quartzites et à larges interflUTes

sur les grès à pendage su'b-horizontal.

.../ ...
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Les fornntions cnJ.caires se c..1.l'rlctérisent par la présence de d0­

lines. Certaines zones a'lréœgeuses en raison de leur contexte géologique

pourraient reposer sur des formations carbonatées.

D'me manière générole le réseau hydrographique est cornm..mdé

par la tectonique. Cepend~t dons les régions de Brumla., Bardou, Alind:J.o, an

observe de nombreuses ce.ptures de rivière vraisemblablement causées pe.1.r des

pb.én~s d'lJntécédence.

]1.4.. - Mo!:Bhol ogie.

Sur la plus grande partie du pnys, les fOl"f:lE!.tions géologiques sont,

soit recouvertes par un manteau d'altérotion, qui tend à tmiformiser le relief,

soit par me oouverture végétale, parfois très importante.

L'étude du modelé à différentes échelles est donc pnrtictJ.ièrement

importante.

D'me rn...'UÛ.ère générale sur les clichés ER'lS on observera graoe aux

gradations de couleurs et à l'orographie, des ensembles structuraux souvent

délimités par des alignements brutaux. Bien entendu, ces alignements doivent

être vérifiés à l'échelle de la photo aérierme et du terrain car à 900 km

d'altitude, toutes les traces ont tendnnce à se simplifier.

Cependant des méthodes de détemination des linéaments ont pu ~tre

établies ce qui a permis de classifier ces linéations.

En photo aérienne, les régions granitiques se caractérisent par un,.
réseau hydrog.mphique très dense, très hiernrchisé et non orientée

Le modelé présente 2 aspects: - sous forme de crot.'.l-'e~:: plus ou

~oins élevées, réparties snns disposition préférentielle.

- sous forme d'inselbergs.

Cependant ce demier type est particulièrement trompeur cnl" cerllû­

nes fo:rnntions chamocldtiques, qtk'lrtzi tiques ou basiques peuvent se présenter

sous cet aspect. Ainsi au~essQUS des M'Brès, les Kagn- :?Bi...qsa. Batn. Olé ne

sont pe'lS des g:re.nites m.......is des fOI'f!Ctions achisto-qUc"-rlzitiques très riches

en~tes.

. , .1 ...
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Selon POUIT lm des facteurs permettant de r~oannA:ti;re los :formations

granitiques est l'existeDco dAA.s les têtes de vallon. d'lm lakéré blancl1Atre

en forme de fer à. cheval.

Les mignatites comne les gneiss présentent le m&ne modelé en croupes

plus ou moins élevées mais le réseau hydrographique est souvent très orienté

et dans des zones suffisamment développées, des alignements '<)a.ractéristiques

• A'd~ à la schistosite de ces formations peuvent ~tre remarques.

Les chaxn.ock:i.tes apparaissent souvent dans le centre du p.~ys sous

forme de buttes cannelées, striées dans le sena de leur allongement (NQ2000N Q25)

BOULVERT (1977). Le réseau est dense, hierarchisé, nettement orienté.

Les formations schisteuses soumises à \IDe érosion intense ont des

~tes de rivière très ramifiées avec un réseau très dense et très orienté.

Les amphibolites ont les ~s caraotéristiques mais le réseau est

dense et orienté. Très facilement altérées elles sont recouvertes p.s.l" U1 épais­

ses formations latéritiques.

Les quartzites, rebelles à l'altération, constituent la roche rP..s.i.s­

tante par excellence et donnent la plupart des fomes structurales nettes,

dans ces régions de savanes. De longues crêtes découpées, intercalées dans

d'autres formations peuvent les caractériser. Lorsqu'ils forment de vastes

placages, on s'aperçoit que le réseau est moyennement dense avec de larges

interfluves.

Les i tabirites sont analogues aux quartzites mais se présentent sous..
forme de buttes allongées avec des flancs denudés recouverts par cl. i importants

cuirassements de chape. Le sOIlUIlet est systématiquement recouvert :fl:u' un impoJ.'­

tant cuirassement dur et riche en fer.

Enfin les grès sont très facilement distinguables sur les oltchés

LA:NI>SAT en raison de leur réseau hydrographique très caraotér.l.stique et de

leurs couleurs plus délavées, par rapport aux formations du socle, an.es au

manteau d'altérites.

...1~ ~.
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n. - CADRE GJlX)LOGIQ,UE.

2.1. - Historique•

. ".,Lors de la tentative de développement de l'AeE.F., nomo:c'!3 d'espoirs

turent mis dans le développement minier de ces régionaat notE:mr\t::ci; de 1'0uba:no­

gui-chari. Les efforts ont porté surtout sur l'or et le diamant et Tf. lHl.BET à

partir de 1934 dans l'Ouest, Gf BORGNIEZ à partir de 1927, L. BRUSTIF.R (1916)

dans le centre, J. LCJIBA.RD et B. POLINARD (1927) dans l'Est cont:ctlJUèrent au

développement de la carte géologique durant cette première moiJdé du siècle.

Après la guerre, 2 courants apparurent. D'un c8té les compagnies

privées continuaient leurs efforts de prospection, avec LENK-EVICH et G. KORA,..

BLEFF, qui dès 1940 publiait la 1ère thèse de doctorat sur l'Oubang'x!., puis

s'ess(lUflaient et s'aITêtaient.

D'un autre cete la D.M.G. (Direction des Mines et de la Géologie

de l'Afrique Equatoriale), devenue IRm'I, (Institut Equatorial de Rec..'1erche et

d'études Géologiques et M:i..ni.èras) P.tait c.">1argé de réaliser la œrt8 géologique

(b,.~ sous forme de coupures à 1/500 .Oooe. A partir de 1951. (l!n';..<'>....a o."u~

J. &t G. GEBABD, J.L. MESTRAUD et F. FUGLIERIl'n P'l1s, .R.~ lQSï. avec lAS

géo1oauee du :B .U..o..Jli. J R 0()1JVP.l:-.f.US'O 6-.!O1 f'\lJ"Ï 'IUle du p!Ws se réalisait."

El 196', le B.R.G.M. parti, il restait encore à couvrir un tiers

de la. sUJ:l9rl'1cie du pays. Malgré les efforts du Service des Mines de l'Empire

Centrafricain,. les eb.oses évoluèrent peu•

A l'heure actuelle sous l'impulsion des géologues ès InF'P.("tlJ.-l;é

des Sciences de Bangui et de ceux de l'ORS'roM, de nouvelles étllÙ8S sont en­

treprises pour compléter la carte.

• • "/' '~ =
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2.2. - !!volution des iqées.

Très vite, en Empire Centraf'riœin, tant en raison du plissement

des formations qui impliquent parfois des rocooure:isaements importants et donc

des inœrtitudes dans le. stratigraphie, qu'en raison de la rar?.o:,~ ~.~."'3 h.fflGu­

rements qui gêne les corrélations, on prit Ithabitude de divi.3e:~· .1.r .~.:.;.)~:('. .-;::éo­

logiques en :; zones :

- un domaine central mal connu car pratiquement non

- un domaine oriental très métamorphisé.

CODllle point de départ des conceptions géologi..ques mod'?:t-r.ce~ C.r1 t.rou­

ve les idées de B. ADERCA (1949) qui travaillant sur le Nord du /".2.'i'1:P l'I".Jpo­

sait :

Gr. de
l'Ubangui

( Système supérieur

~ Système inférieur

(

(quartZ0--Schistaux)

- dis,::orà.anœ ­

(schist~~gréso-ealcaire)

- discordance importa;.:ta -

( Système supérieur
(

Gr.de Liki-~ Système moyen

Bembé (Système inférieur
( intercalés;::.).

(schistes phyllitClU: et schistes œJ.caire
interœlés)

(quartzites)

(phyllades avec poudingues et qua!'t~-ri.te3

Le schéma d~t I8r la suite être légèrement modifié par L. CJŒ~J'~" .c. :ç.'):.~

des travaux de J et G. GERARD, F. R>GLIERINI et J .1.. NES~UD, Î'!.i';:::.;r·:r?:3

(1952) pouvait proposer pour l'Empire Centrafricain :

_ Séries sédimentaires non métamorphiques (5'ystème de la Banse­

Kotto avec série de Fouroumbala au sonnnet, niveau chertaux de Kassa ~ hi. l'ase).

- discordance -

.. ~/...
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- Séries quartzit~chisteusesnon feldspathiques,

( Système de la Mlpoko. SystèIœ de la Bangui-Ketté. Système de la

Ouaka. Série de Madonguéré).

- discordance -

- Complexe de base.

Sous II impulsiCll de G. POUIT et J. Ph. WACBENIER cette demière discordanoe

devait être supprimée, le complexe de base englobant les séries quartzito­

schisteuses.

Ce point de vue oonduisait à la division du précambrien en 3 systèmes 1

Précambrien inférieur, moyen, supérieur.

En Oubangui Occidental l'identification par P. VINCllNT (1951) d1une

fol'Dl/ltion tillitique appelé par J.P. WOLFF (1954) : Complexe till1tique de ln

Bandja, allait permettre à J. et G. GERlllID (1958) dt établir la succession

suivante :

( Série de Fouroumbala (grés~ohisteuse)

P
L .....ri _,(...f «Série de Zinga (devenue série de Bobassa (Ph. WACmmnm
r~ en su~+eur

. ( 1954) par la découverte de calcaires).

~ Série de Coumbe.1 (gréseuse)

Complexe tillitique de la Bandja

...

Précambrien moyen

- discordance ­

(Série Nola (quartzito-schieteuse)

~érie MfBaS:ki (gréso-quarlzito-ecbisteuse)

(Série Ouakini (Schistes. Conglomérats intrafoI'!ll1.tionnels)

- discordance -

Précambrien inférieur ou Complexe de base qui englobait le Complexe mé~

phique et les roches éruptives associées.

Il est important de noter que jusqulà cette époque les géologues avaient~

vaillé sans fonds topographiques précis et sans photos aériennes •

...1.. ·
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Pos'Mri~tà ce1:te date, l'étude de nouvelles régians (Bakouma, Obo-.Zém10)

allait apporter de nouvelles IIlOdificatians. Tout dt abord J.L. JmSTBA.UD (1963)

chargé de faire la synthèse des différents travaux effeotués dans le pa.ys~_.

concluait à l'existence d'm ~cle Précambrien unique au-dessus du complexe de

base.

Appartiendraient à. ce cycle en <Mbangui :

-
"La série de Nola, la série de M'Band, la série de 18. l)uf'J1d.nii la

sœ-1e de Fouroumbala et ses prolongements : les series de la D:-l;.:~lj:J., 0.0 ~L!'.

Tandja. de la Koshi et du î1oyen-Chinko, la série de Morkia et ::.'~. ,,:;02;·:·i.·;' de

Coumbal".

Il ajoutait que cette interprétation était en oontradi :3t;j~. i-l~rec

1 t opinion des~belges qui maintenaient 2 cycles disoords:nJ;z ~

Le groupe de l'Ubangui : équivalent du Katang1en et de l'Ouest Congo­

lien (Précambrien A âge 650-600 m.a.).

Le groupe de la Lild~embé : équivalent du Kibarien (r·..":5;~·:;.I!':t'.1.·j.on B

ll~.

Ces travaux reposaient sur 1,<1, classification de B. ADEP..GI.. 'Ji s~ap:ru­

yaient sur des études photogéologiques récentes dues à J. LEE"&'1S0NN.e.;~ J eL.

LAVBEA.U ete•••

A partir de 1965, les trava1lX ':;.1.1 CE.A sur Bakouma notamL'1ent~ allaient

modifier cette stratigraphie grâce aUY. 20:."ld2.ges effectués.

Sur un socle grani. to-gneissique reposait la série de Bsn,gui--Kcttéj

alte:rnenoe de quartzites fins saccharoiden ct de nrl.ca.schistes, puis la série

de Bougboulou, peut être discordante, à qna,rtzi tes, grès quartzi -tes, pélites

micacées, niveaux de cherte et de jaspes :i,.;,')tcrcalés et grès sac('..hE':.."")~d.e8

blancs.

Les grès de Nakando-Kembé difJ~o:cd.:nrt,?, suxmontent le ~:..:-.:..:. :,':' ::!..:ut

recouverts par des séries péliteuses e'c :par le complexe nuvio-e·~::.i·:.d[·:c.~;\;; do la

B.cmdo composé de tillites et d'argiles varvaires.

Au-dessus on trouve l'ensemble dolomitique de Bakouma 1";;::.3 :~. série

de Dial:i..n8B qui te2'!ld.ne le cycle et qui a été estimé d'âge priIlk".irt, S'):C : ..0.

œ.rf;e du ŒA..

.../ ...
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./l. la série de Bougboulou d'Age Préoambrien III, située entre 2 discordanoes;

se rattacherait pour les géologues du Q!1A les parties inférj.~ures des séries

de Fouroumbala et de la Oualdni, la série de Kould et la sérié de la Yangana.

La ~,,;rseuse des séries de Fouroumbala et de la Ouaki rd se raccordQ1Ù.t

aux grès de Kembé-Nakando (précambrien IV).

L'étude déta:l.llée des photos eate1lites et des photos aériennes et

des reohel'Ches sur le terrain ont pel"lll1s que1que$ découvertes supplémen~.

'-
~t d'abQrd au Sud d'Al.indap dans une boucle de la Bengui..J{ettd;

i~~! .,.j.~~

en bordure d'un groupe de collines fortement ou:l1'sssées mu.a à débris quarl:lld....

t1quee, j'~ trouvé au cours de ma demiè;re mission un bloc de tillite

CI. (7~) ~. Cette tilUte se présente sous forme d'l,1ll conglomé%9t hétérogÈne

li cd.IÎ81~ Bl1a ve1'$m rj.«;be en JYri.~ " mtLle, Les tra&ments p1WJ 0tJ~

arzœd1a cat UIle ta:1l1e aÙmt de ~O cm. • quelques Ddll1Nbee. Dea~.

de 1'O~ ~1'bœat.s, doJ,kitlques, granitiques et quartz1t1ques sont v:ts1b1es

II. l'~ nu ~ en l8l&18 min99. Oette 1"Qche est pa~ pu des t110lUlSt8 ri­

ches en ~e:lte.

Il n'es, pas possible de préciser la pœitiœ de oette til11te tWeO

cert:l~ Ce~t son tacU& la~t de la tUlite :inférieure du

bas~ ....,iée A la. Bandja par WOLFF.

.. .D'atKre part on eait, 8D' oanpuoant. los cartes du za.tre et. de lfEm",

p1%e QentraMcain qu'à l'Est de Satema, le Liudien qui. affleure au Ze.rre se·

POU1'8Uit en Empire Oentl'8f:r.i()flin 9OU& forme de OOX'1'98 pUo.quartzit:f,.quss; oe

qVi ~"~~ ~',~J4~\1 llakando et :Le~~ au LokoJ:J8 (sQbia-
J' ~~ '.,·I,~· .\\ '" ~':"~:"''''''::'~ ,';.',. :,"' ,'~'; ",'"" ".. '", "" "" ;,. _ -.,' ".' ," "> '

~~). .

De. ce ta1t la tillite située à la base de la sér.l.e de BougboulOl1

serait la "lUte de l'Akwpo.
" 7'" \,'

L'étude des photos aériennes montre que dans la m3me régLon des

tlOneB très~ aveo de nombreuses dép~SBions apparaissent. Elles

tre.duisent l'existence de fol'fœti.Dns carbonatées sous-jacentes, d'autant·que

sur la Basse-Kotto, dans une zone déprimée, apparaissent les cherts de l'an,... .

cienne série de Zinga. Etant donné leur pos1tia:1 st1'etrJ.gr8pb:l.que, ces nOlIVel­

~es f01'lŒlt:Lons se1'8ient liéquivaJ.sot <le l'Iturien•

•••1•••
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D'autres zones OlÙcrdres sont prévisibles. De ~~œnts sandages à

Bakoum. ont mantrE§ que les pélites de la série de Dialinga étnient en conti­

nuité avec les tol."llntions calcaires. De ce fait la série de la Bange. qui se

moule sur le JOOle du Guemada. sernit le prolongement de la. série de Dialingn.

Cette série limitée par faille est elle aussi recouverte par ces D:ombreuses

~anes marécageuses.

De même les zones de Nolll, Bangui, Zémio présentent elles aussi

un modèle de dissolution de type karstique.

Enfin sur la coupure F. Crampel Est qui n i a pas été carté, des
,grono-

fornations associant des roches vertes, des i tabirites, et deff' diorites dia-

piriques ont été obse~.Il s'agirait de green stones belt, qui serait le

prolongement des formations du Kiba.1ien du zarre. Cette nouvelle unité sernit

recouverte en discordance par une couverture qunrtzitique chevauch.o.nte.

2. ,. - Stra:tiœphie.

Etablir une stratigraphie dans le Précambrien semble une gnjeure

étnnt donné l'échelle des temps, très importante, qu'elle représente et la fl'I.»o­

perficie couverte par ces formations. Cependn.nt en rnisan des analogies exis­

tnnt au zaïre et des travaux effectués en EI!lpire Centrafricain lm essai de

corr:l..'1.tion région par région peut être tenté.

Les formations récentes affleurent dans tout le na sous forme

de formations alluviales réœntes et plus particulièrement dans le Nord sous

fome d'ergs (sables eoliens) aux limites très nettes sur photos LANDSAT.

Y. BOULVERT a Pl montré:d'ailleurs que la limite des fonntions

nootchadiennes pOUV'llient être précisées, ainsi que celle du Continental Ter­

IlIinal, par leur utilisation.

...1..•



232. - Les formations tertiaires

Les forJlk'l tians. tertiaires an Empire Ocntrafriœin oamp.rœmen.

, eneomblas J

Les formations paléo-tchadiennes

La série du N'ZAPAT

Les formations de Bambio.

232.1. Les formations paléo-tchadiennes peu épaisses reposent sur

le socle et semblent ~tre des fac:l.es d'altération de celui-ci Y. BOULVERT

(1976).

232.2. Les formations du N'ZAPAT à BakOUllll, individUlllisés par san­

dages, mcntrent au Nord des fac.:ies sableux avec intercalations de lentilles

liBlÛteuses et passent vers le Sud à des formations phosphatées uranifères

distantes de plusieurs kilomètres. A noter que c'est les lignites qui ont été

datégpa.r leur flore et non les phosphates et qu'en outre il existe dnns les

bassins ootiers d'Afrique des facies phosphatés d'~ga Cretace supérieur.

232.3. Les formations de Bambio qui reposent sur les grès de <1'-1'1'­

net sont composées de sables et limona sableux de teinte beige, d'origine

eolienne. J. lEroRME et Miss DELANY ont estimé du Pleistocene supérieur un

niveau à plante recouvert par des grès ferrugineux situé au somnet des grès

de Cnmot.

233.- Les fornntions secondaires.-------------
2 grande ensembles s'individualisent 1 les grès de Camot à l'Ouest

et les grès de Mouklœ.-oua.dda à l'Est.

233.1. Les grès de Gamet constituent un ensemble grése-ux. oant1­

nental, à grains fins d'a1rord puis à arkoses, conglomérats et argilites;

surmontant une série fiuvio-glac.:iaire d'âge primaire.

233.2. Les grès de Moukka ont une bordure Nord et Est marquée par

des falaises (100 m sur la Haute-Kotto) (200-250 m sur la coupure Ynlinga

Est). n s'agit de fornntions su'b-horizontales essentiellement gréseuses;

se term.i.nant au SUd en biseau, t'aibleJœl1t discordant sur le socle.

Sous les grès on observe un conglomérat à ciment kaolineux, contenant des

~l.s1lB. plus ou mo:J..na arrondis de roclwe cristallines du socle. Les trovnux
...1...



-15 -

de la CGGon't.~qt.lI;l. 9OU.S :teo çès de Moukka. à hauteur de Ouadda. ex::tsWt

'1'""~ de (() Kin de large et OÙ le remplissage pourrait Am de l'ordre de

2,000 à 4.000 m de sédimEmts. Cette fosse aurait \me direction Est-Ou.est
• !"",."~<r',,,,"'"~·..::~lôf'" " •

sensiblement pare.l1èle à la fosse de l><>'ba.-Birao située plus au Nord.

23.4. Formations primaires.----------
La série fluvio-glaciaire que l' CIl observe en boutonnière sous les

grès de Camot est composée d'argilites rouges et de tillites. Elle était

assimilée au Lukuga jusqu'à présent, les grès ayant un ~ge Kwango,

Cependant la série fluvio-glaciaire semble mal datée puisque au

Lukuga (Permien inférie1Wo-Carbanifère), les reconstitutions paléo-géographi­

ques montrent que par rapport au pele Sud du Pe:rmien, l'Afrique centrale était

en position sub-équatoriale et qu'au carbonifère elle était située dans des

régions tempérées chaudes entre 50a et 602 de latitude.

Par contre à l'Ordovicien, le p61e Sud était situé sur le Nigéria·

et des formations fluvio-glaciaires en Afrique Centrale à cette époque s'e»­

pllqusnt beaucoup mieux.

23.5. Formations Précambriennes.--_ .. -------_ ..

235.1. Le Précambrien supérieur.

Le Précambrien supérieur en ..A.fr1que débute par un épisode g1aa:tai:t'e...
et est caractérisé par la présence de 'l'ormations sohisto-gréeeuses et sc'h:1:Jto--

calcaires. Nan métamorphique, 11 est généralement peu affecté par les intru­

sions do1éritiques sauf à la base de la série (T:U11te i.nf'érieure).

2351.1. Partie orientale et oeitrale.

A :Bakou.ma. les sondages du Œ,A avaient permis de proposer le sahéIlB

suivant,



Précambrien III

Précambrien II

Précambrien l

-16 ..

(S&rie Di'Ùinea (Pélitique)
( (niveau dolérl.tique)
(Série Bakounn (OOoaire Dolanie )

!F.l.uvio-glac1a.iJ:e àe la Banda(tillite)

Série de la Bania (Pélites)
Série Na1œndo (grès)

(Pélito-gréseuse)
~BougboulOU (avec niveaux de cherte)

(BanguiooKetté (micaschiste et quartzite )
(Complexe de base.

Ce système a prévalu jusqu'à cee demiers temps et les demiers réslÙtats des

sondages d'Alusuisse d''lme part et mes recherches d' autre part permettent de

modifier ce schéma.

Reprenant les sondages de la série de Dialinga la Société llusuisse

a montré que généreJ.ement la série quartzito--péli teuser:était en continuité et·

en positian normale avec des fornntions calcaires sous-jacentes et que loeale­

ment on observait un niveau basaltique Mleux, avec ses altérltes, qui impli­

quaient un épanchement à l'air libre (Communication oro1e POIDEVIN).

Dans les pélites caJ#'ottées on trouve différentes substances utiles

et notamment du mrl:VX'e natif, en outre elle est le siège privilegié de nQIl1lo­

breux pointements do1éritiques.

Dans l'attente d' un sondage profond qui confirmerait œtte lJiypothèse

la série de I>ialingn serait donc située au toit de la série de BD.kouma et dano

d'age Préœmbrien supérieur.

La série de Bakouma qui lui succède est composée par 200 m de dolomf.es

sr:J.s foncé a.vec des niveaux de calcaires rose à gris sub~ithographique.

Ils reposent sur 'lm fluvio-glaciaire à argiles rouges et niveau till1­

tique à galets de qunrtzites et de schistes, qui surmontent les pélites rouges

et noires de la. série de la M'Barda.

Une discordance semble exister limitant ces f'ornntions supérieures

des grès de N~mbé.

...1·..
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Cette série tabulaire, dans le bassin de Bakouma tout au moins, cans­

ti tue un talus d'épandage nuvio-delta!que caractérisé par de larges stratl.:f'1­

cations obliques et des corps sédimentaires puissants.

Cette série (1.000m à Kembé, 300 à 400 à Bakouma.) correspondait pour

le ŒA à la partie supérieU1'e des séries de Fouroumbala et de la Ouakini.; les

parties inférieures étant équivalentes de la série de Bougboulou.

La série de Bougboulou qui est séparée de la série de Kembé~oJœndo

par me discordance importante com~nd essentiellement :

des quartzites ou grès quartzites .

des pélites

un niveau de cherts et de jaspe.

Cette série de Bougboulou était initialement considérée comne Pré­

cambrien moyen bien que G. GERARD et j.L. MœTRAUD aient situé la totalité de

la série de Fouroumbala dons le Précambrien supérieur.

Cependant la découverte d'une tillite à la base de la série de Bou­

gboulou permet dé proposer le tableau suivant :

: République Populaire du :
: Congo :

'Série de Dialinga
•,

Primaire 1

550:2.00 m,a,;

,
•

Empire Centrafricain
CEA. :Nouvelle inteIprétn­

;tion

700-750

: Inkisi ID
Arkoses rouges

: """"'1\ plissements NV\

: MtPioka ID,
: Argilites Grès
:

:
,
•

lJji]Indices. b,

Série de Dialinga
: / Cu 7
: Dolérites
:Série de Bakouma.
,
•

,
•

,,

:Fluvio-glaciaire :P.l.UVio-glaciaire de
: de la Bondo 1 la Bondo
:Pélites de MtBania Ipélites de MtBania
:Grès de N8lœ.ndo 'Série de Nakando

- discordance - : - disco1ÙB.llce -,,
:Série de Bougboulou
:Tillite inférimu-e
:avec galets de do­
:léritea

:Série de Bougbouloul
: 1

:

:
1

:Dolérites
:Série de Bakouma

Emersion ­
Plissements NVV\

,
• Boyenza Louilo.

(Tabulaire) (Plissé)
- discordance -:

:

,
•

: Grès calcareux
: Till!te inférieure
:+ Dolérites
:

:

: Breche du Niari
: Sfsto-ea.lcaire
: /~Pb,?4î 7
: 1'1111te supérieure,·

,·
PNOOIi!brien :
Supérieur

-9001-

Précambrien :
mgyan

.../ ...
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Si l'on considère l f Afrique Centrale durent le Préca.mbrien on s'a.­

perçoit que les p81es étant restés confondus durent cette période, les mêmes

phénomènes glaciaires ont du influencer cette région et avoir les mAmes con­

séquences c'est-à-dire l'apparition d'au moins 2 niveaux tillitiques. Or si

la tillite que j'ai trouvé est bien à la base de la série de Bougboulou, elle

oor.respond dans le secteur de Satéma à la tillite de l'Akwokwo épisode gla­

cd.gène du Lindien et cela pose un problème œr :

De ce fait le Lokoma qui. correspond à la série de Bougboulou CO~

respond aussi au M'Pioka et dans cette éventualité les formations de Bakauma

et notamment la série carbonate de Bakouma ne peuvent se parallèliser aveo le

schisto-oalcaire. De plus le fluvio-glaciaire du Bondo sur lequel elle repose

ne correspond plus à rien de connu en Afrique Centrale.

En 1971 J.L. MESTR.âUD signalait que jusqu'à présent: "on n'avait

identifié que 2 niveaux tillitiques en superposition dans les zones geosyn­

clinales mais il n'en a jamais été repéré qu'un seul niveau dans le m&!e seo­

teur de couverture, niveau d'ailleurs très localement représenté". Etant don­

né que les caractères pétrographiques de la tillite de la Bangui-Ketté la

rapproche de la tiUite inférieure et pour des raisons de corrélations M

dentESje l'assimilerait pI'OVisoirement à la tiUite inférieure du ba.s Congo.

Dans cette optique les conceptions des géologues en Empire Centrafrl­

cain ne sont pas modifiées si ce n'est pour la série de Bougboulou qui devient

Précambrien supérieur. Par contre il est probable que l'Amwim1. et le LokoJlB

sous étage du Lindien doivent ~tre placé plus bas dans la stratrigraphie.

Dono on aurait dans l'Est de l'Empire Centrofricain, conme dans

beaucoup d'autres end1'01ts de 1*Afrique Centrale un ensemble gréso-eabisteux

qui reposerait sur un ensemble sohisto-oalcaire lui~ sumontant une unité

gréso-ecbisto-oalcaïre.

Les fomations présumées calcaires se trouvent à l'Est de satéma

pourrait correspondre à l'Iturien. Dans cette optique à la base de la ~e

de quartzites limitant cette formation on devrait retrouver une tillite. L'I­

turien deviendrait alors tme fomation du Précambrien moyen. A noter que sur
les cartes du zaïre il semble avoir une position analogue à celle de l'Empire

Centrafri.o.'lin •

· ..t •.
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De part et d'autre d'un axe anticlinal mettnnt à jour des fortntians

du Précambrien D (Complexe du BOÏ'IU, Ganguen, Kibnlien et roches grani.tiquos)

une couverture Lindienne semble avoir été érodée, mettant à nu sur les flanœ

de cet axe des lambeaux sous-jacents, notnmnent d'Iturien ainsi que les

tillites de l'Akwokwo.

Ce déœlage dans le temps ne modifie pas l'interprétation spnticl.e

de la série de Bougboulou du CEA et de Y. BOULVERT notamment pour la zone du

Nt ZAKO, et les séries de Tandja, Kosho, Bangs. et Morlda. restent dans le Pré­

cambrien supérieur.

2351.2. Partie Occidentale.

Le schéma que l'on peut établir pour l'Ouest du p..'lYs diffère sensi­

blement du précédent en raison des nombreuses discordances qui existent.

Le Précambrien supérieur y est représenté par les fornntions ooJ.­

caires de Bob.assa. Son extension semble très importnnte et chaque nouvelle

interprétation en accxo:ft son étendue (WACHENIER, BOULVERT, rolmvm). La

série de Bobassa correspondrait cortoSraphiquement au Lindien za!rois et toute

cette zone est susceptible de réceler des affleurements carbonatés.

A la série de Bobassa se rattacheraient les niveaux: cherteux: de

Zinga et les affleurements de calcaire rose ou noir reposant sur la dolorrd.e

grise mis en évidence par les sondages du PNUD à Thtire (Régi.on de :&1.!lgui).

L.~ série de Bobassa serait à parallèliser avec le système inférieur

schisto-oalcnire de B. lJERCA.

Quand au système quartzo-gréseux forrrnnt la partie supérieure du

groupe de 1'Ubangui il n'était pns connu dans l'Ouest du pays. Cependn...."1t des

cri.tères structuraux semblent indiquer qu'il existe dDns la région de r-r'Bn!1d..

En effet bien que difficilement visible (le calcaire n'affleure

qu'à Bobassa. et les fornntions ont surtout été mises en évidence soit par

sondages soit par photo-interprétation), les fo:rm.tions de BobasSL\ ont une
alors

direction sensiblement Est-e>uest avec des pendages vers le Nora!que les

formations de M'Ba!ki présentent.

...1...
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des direotiCdlsensiblement méridiennes pouvant s'infléchir vers le NNE dans le

bassin de l'Ombella et vers le NNW' dans les bassins de la PamEl et de MIBooJ.i.

Or au Nord de Boali existent des affleurements de quartzites de èI.ll'eo­

tians sub-4quatoriales et cartés jusqu'~ présent en série de M'Band. Peut ~t:œ

est-Gl là. en présence du système supérieur du groupe de 11 Oubangui ?

En raison de l'assimilation de la série de Bobassa au schisto-gréso­

ooloaire de B. ADERCA. une discordanoe importante devrait séparer ces fonnations

du groupe de la Lild~embé. Jusqu'à présent cette discordance n'a pas été observoo

puisque les sondages les plus profonds du PNUD à Fatima ont été a~té à 216 m dans

des dolomies grises.

En 1958, G. GERABD plaçait la série de Bobassa dans le Précambrien su­

périeur et la série de M'Barld. dans le Précambrien moyen.

En 1960 Ph. WACHENIER les situait toutes deux dans le Précambrien moyen

signalant des convergences de facies entre les grès fins à ai.rnents siliceux asaoa!.és

aux roch9s carbonatées de la série de Bobassa et les grès quartzites de la sérle de

JlIlBai1d..

Etant damé que pour 1ui,la série de M'Band. était 1 'homologue de ln.

série de Nola, elle devai.t avoir ml ~ge Précambrien moyen. La série de Bobassa

étant concordante avec la série de M'Bai'ld., elle aussi devenait du Précambrien moyen.

En 1961 J.L. PJESTBAtlD replaçait oes séries dans le Précambrien supérieur

en raison de leurs fncies, de leur degré de métamorplrlsm., et de leur tecto:n1que qui

les rapproohait des séries de Morkia et de la Ou.akini.

Il est intéressant de remarquer que la série de m'BaDd. composée de

bas en haut:

- de grès arkosiqu.es grossiers sub-conglomératiques

- de grès fins sér.lci.teux

- d'argilites parfois ml peu gréseuses, très fines et souvent bariolées;

se 2'6pproche de lA série du Préœmbr.l.en supérieur nouvellement définie•

...1..•
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Il ne manque que la tillite supérieure, or M. BARBET dans son ou­

vrage "Géologie du diamant" p.145 signale avoir vu un affleurement de tiUite.

De plus POlJEVIN (communication orale) Il trouvé, en amont de Bobassa, dlllU3 les

11es du fleuve, un conglomérat de petits galets noirs qulil assimilerait à la

tillite supérieure et qui serai.t donc situé à la base de la série carbonate.

Si l'on veut poursuivre l'analogie on peut dire que les doléritos

extr&nement abondlltltes le long de l'Oubangui aussi bien dans 10. région de ln

Lohaye que près des rapides de ltéléphant pourraient correspondre au niveau

doléritique toujours observé associé à la tillite inférieure du ha~ongo.

235.2. - Le Préœmbrien moyen.

2352.1. Partie Orientale.

Il n'est plus représenté que par les facies calco-quartzitiques

de l'Est de Satéma..

2'52.2. Partie Centrale.

Il est inexistant.

2352.3. Partie Occidentale.

Il regroupe la série de Nola, et des formations calcaires assimi­

lables à la série de Sembé-Cuesso .et sous réserves la série de Kould...

La série de Nola débute par un oonglomézat à galets de grandes

tailles et se poursuit par des quartzites à muscavite I16:Parés par de minces

passées de schistes talqueux et graphi teux. Le tout est suxmonté par des grès

quartz!tes francs qui passent vers le haut, par séquence oscillante, à des

schistes argileux peu métamorphiques rouge, noir ou bigarrés. Elle est recou­

verte par le complexe tillique de la Bandja et traversée par des épanClhements

doler!tiquoe que J. GA2'EL place en poeitian somm:ltale •

...1...
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G. GERARD avilit été frappé par les analogies existant entre la série

de Sembé-euesso et le groupe de la Likt-Bembé.

: Groupe de la. Lild....l\embé

· Système supérieur :•
• - Série supérieure : Schistes phylla-..

deux et schistes calcareux, calœiJ:'es.

: - Série inférieure : QUartzitique.

••
• Syst~ inférieur : Phyllades,poudingues·
· quartzites.•

calcaro-gréseux.

- Horizon BI. Schisto-

quartdtique.

Niveau inférieur A : Gréseux

grossier, conglomératique et

arkosique.

Série de Semb~esso

Niveau supérieur B

- Horizon B2. Schisto-

Cette série de Sembé-Ouesso qui affleure largement au Cameroun et en

République Populaire du Congo, apparaitrait en Empire Centrafricain au Sud de

Bayanga., réglon de Nola, Y. BOULVERT (1976) et correspondrait au niveau schisto­

calcaro-gréseux, responsable de nombreuses mares et dolines. En outre, il :fb.ut

noter que le LikiooBembien du ZArre comporte à la base de la série supérieure un

niveau de poudingues à ~te phylliteuae pouvant ~tre assimilé à une tillite et

que les intrusions doléritiques y sont fréquentes. Dans ce cas la série supé­

rieure du Liki-Bembien serait rattachée au Katangien inférieur (Précambrien

supérieur) et la série inférieure au Kibari.en~urundien (Précambrien moyen).

De ce fait le Lild.~embien qui se poursuit en Empire Centrafricain par la. sé­

rie de la Ollaki ni pourrai.t très bien admettre à la base de cette série une

tillite équivalente à la tillite inférieure ce qui confirmerait la tillite de

la Bangui-Ketté.

La série de Kould, décri te par J. GERARD (1963) est légèrement méta.­

morphisée et composée surtout de facies schisteux serici teux, plus ou moins

gréseux, au sein desquels s' intercalent des forma.tions quartzitiques et des

roches vertes d' épaisseur très variable (la à BOOm).

Pour J. GERARD sa concordance structurale avec le complexe de base

rapprochernit cette série du Précambrien inférieur, cependant en raison de

ses analogies de facies avec les forrna.tions du Précambrien moyen 11 souhaitait

que la série garde son individuaJ.ité.

...1. .•



235.'. Le Précambrien :lnfhieur.

"Le Précambrien inf'6r.leur comprend des tennes d' origine trœ var.l~.

sédimentaire et éruptive, qui ont tous été métamorphisés dans des conditions

v~bles. avec prédominance très nette de la catazone et de la. mésozane sur

l'épizcneu J. GERARD (1956).

De plus les phénomènes de mtgmatisation et de granit:tsat:lon ne sont

pas rares•

..\ la suite des travaux de Bakouma. le ŒA a divisé le P~oo.m.brien in­

férieur, correspondant au eompl~ de base de J.L. MESTRAUD, en un Précambrien

II et un Précambrien 1.

De Bangassou à Obc le long de la frontière on observe a.u Za!re

- le complexé du Bomu (340 m.a..) : complexe amphibolit!que corres­

pondant à des chamocldtes retromrphosées.

- le Ganguen (entre 2.100 m.a.. et 1.700 m.a.) avec au somnet une sé­

rie épimétamorphique composée de sér.i.citosohistes, chloritoschistes etc•••

sw:montant une umM quartlidt:l.que passant progressivement à des quartzites

sériciteux et à des quartzites ferrugineux zonaires à magnét!te.

- le Kibalien (m&le âge que le Ganguen) où. aucune stratigraphie nia

pu fttre établie, avec cependant la. présence de roches vertes, d' i tabirites,

de qunrtzites et de roches carbonatées ankeritiques.

Le complexe de la. Garamba. (entre 2.700 et 3.400 m.u.) avec des gneiss,

des quartlidtes et des micaschistes.

Toutes ces formations ont leur équivalent en Empire Centra.:f'rioain.

Enfin en face de Bangui se développe le complexe de l'Ubangui (entre

2.700 et 3.400 m.a.) qui correspond cartogra.phiquement, en Empire Centrafricain,

:lUX séries de la Ye.ngana et de la Bnngui~etté.

Par analogie avec les farm'ltions du Za5:re et sur les bases de la

olassif'ication lithologique du complexe de base de J.L. ME2TRA.UD, Y. BOULVERl'

et J.L. POIlEVIN (1976) p:roposèrent une nouvelle st:re.tigraphie du complexe de

base qui complètait la précédente :

...1.. ·
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En allant du sonmet vers le bns on trouvait 1

- Les séries épimétamorphiques : séric:l.toschistes, ch10ritosclrlstes

oalschi.stes et quartz!tes qui regroupaient les séries de Bolé (sous la série

de Nola), les micaschistes de Bozoum, la série de Kould, les épischistes de la

Nana, les schistes de la Pama les micaschistes de la série dtAtta. (à l'Ouest

de Kembé) et une partie des épischi.stes de l'Est du pays.

- une série itabiritique équivalente du Kibalien : à quartzites;

micaschistes à grenats, itabirites et roches vertes. Un ensemble de basaltes

océaniques doit y être rajouté, ainsi que les deux bandes de grani.tes de Dé­

koa. et Grivar-Pamia.

- une série sneisso-chamookitique, regroupant les formations de

base de l'Empire CentraMcain terminait ce cycle.

En fait on aurait: un groupe supérieur oomposé de séries quartzo­

schisteuses à métamorphisme "épi ft dorni.nant.

- Un groupe moye:o oomposé de séries d'origines variées à

- Un groupe inférieur oomposé de la série €1leiss.-chamoe-

kitique.

QUelques modifications ont été effeotuées dons l'attribution des

séries.

2353.1. Groupe supérieur.

2353J::.ll. Partie orientale.

En l'absence des formations épimétamorphiques du N'ZAKO assimilées

au Bougboulou, ces fon:ntions se développent surtout dans le bassin du Chi.nko

et de la Ouarro.

Elles sont caroetérisées par ur" faible métamorphisme et par la

présence de nombreux poï.ntements de roches vertes, d' origine ortho~e

.. .1...
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Lu série de Be:rh Kwndjia se nttnche à ce groupe en raison de son

degré de mé~~orphisme.

23531:.1. P::rtip. Centrale.

Deux forrn'tions distincj;es ont été étudiées dnns ce SGcteur :

- Au Sud des M'Brés où )., on noto des nItorl1'.mees de sérieitoschioto::: ': ~

de qun.rtzi tes.

- A L'Est dl') B.J.kal:l où des fo:rm:~tionG qUJ.rtzi tiques sont discoroJIlteo

sur le groupe moyen.

Un itinéro.irc à pied m' 0. permis d' observ('?r de part et d '11tro

do la route de JlI'Brés-J3.".k:::ù2. (pl.'1nc.l1e 2), des form- tians très pliS30'L',~3

eorrespon<k'mt à des séricitoschistes : L (78) ~,93 D.lternnnt :woc doo

quartzites mic:leés : L (78) 76,87,88,94.Lorsque les l.ssisos qUD.rtzitiquGC

sont plus import.'lIltos ces .for:e:.:tiU'lG :tppnr:::issent comme des massifs

un peu nnnlogues .'"lUX inselbergs; ce qui peut llll's faire confondre en pllO"

to-intGl~rétntion avec des gr.3nites.

Al' affleurement les séricitoscl1istes se présr--.ntent soun fortle

de roches vcrd~t:~s tros plissotép.s, à gros p0rpQyroblnstes rosés, où

de ln ~'1enStit8 est incl~se ou nu cont~ct.En l~me mince, à moins ~~e 100

numéros ~i(';llt été Clél:.mgé~~; les lits micncés sont composés de séricito ::~Olft-~­

ros pnr des p~ss6es à structure grenue de quartz, microcline PQrfois

porthi tiqU8 et de tOU!'U1"tline.Ln structure est grmolépidoblastiquo.Su:l.'

L (78) 93 b. cnlci te est très import'1.ntc constit1.4:nt des ri.iCtll1ûts i:.~'~(.~

stratifiés d8.ns les lits mic<':l.céa.

D.~s les séricitochistes on observe p~rfois la présence de

cylindres de qUèl.rtzites ferrugineux: L (78) 91 très finement plisso·i;Cf":.

Locnlempnt (Ktlgn f'Lmgonelc) on trouvp r.ussi des stries de glisseL1CllrC3,

los form,··tions nyo.n:t glidsées bancs à bqncs Vers l'Est.F:bis d'un() I:.J,.:::l1Ï0··

re g~né:rele les dirpctions majeures sont soit N 40, soit N 45 ~vec ù'o,;

pendngea fr~iblO':'l vers l'Ouest.

Bil"n qun le contn.ct n':u t plS été vu, ces fo:œr'. tions doivent

reposer sur 10 gr.ni t Cc".lco-·J.1cùin L (78) 77-78 pnrfois riche en ;~l­

bnite L (78) -78 [Uldoguf' à celui de DEK01" et de Grivn!-PrunIn et

qui npporntt sous fome dA buttes cu Sud de Kngn M~dongo et qui D. ét()

retrouvé plus à l'Ouest lors d'une tI?~svprsale entre les routes de

C:r<~mpel-MfBrés et Dekoa-Grlma.ri..
• ••/. Ill.
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De m~ des fo:rm.tions similaires aux s:ricitosclùstes ont été observées sur

cet i tinéroire:L (78) 10,.

- Quant aux quartzites,elles peuvent 3tre associées, nous l'avons

vu, soit aveo des formations ép!mètamorphiques, soit avec des fOI!llations de méta­

morphisme plus intense, QlI)}: former des ensembles distinots. C'est ce qui ap­

parait sur la coupure Crampel Est et sur tme petite partie de la COUp'lU'e Yalin­

ga W du tme formation quartzitique C01TeSpondant aux quartz:!.tes supérieures de

J.Y. SC.ANVIC se développe en contact anormal sur les formations du groupe

moyen.

Il s'ag:l..t d'me formation quartzitique micacée à structure~a

à facies saccha.ro!de, parfois associé à de minces passées de micaschistes à

grenats. L'ensemble est disoordant sur le socle.

A Ndo, sur la route Ippy~jubissi (ancien DembbPl ,) les fo:t"!!ntians

quartzitiques de direction NI10 et de pendage 55 E sont discordBntm et cilsvau­

chantes sur des granites calco-eJ.cal~L (78) 22t\ à minéraux orientés (dire()oot

tion ~ '~15) et sur des itabirites (direction N 50). Les affleurements se trou­

vent à 9) m du contact qui ne peut se voir étant donné que les quartz:l.tes

forment cuestas et que le contact est masqué par des éboulis de pente.

Cepmdant en photo aérienne et photos L1JIDSAT ce contnot se suit

très bien et je l'ai retrouvé sur la route Bakale.-Battinga au Nord de l'an­

cien village Badagi. Les quartz:!. tes,L (78) 165, de direotion N 1,5 pendage

65 E reposent sur le granite,.L (78) 167.00 les minéraux sont orientés N &>.

Un autre itinéraire situé entre les 2 précédents destiné à reoouper

les barres d' i tabirites et à préciser la nature des nombreuses Kagas situées

à proximité de la source de la Woula, a perml.s de mettre en évidence au n:d.lieu

de formations itabirit1ques~des collines de quartzites qui s'interpréteraient

cOllIne formant une écaille en avant du front de chevauchement.

La présence de telles écailles et le fait que le contact soit ondu­

leux exclu l'~othèse d'lm faille inverse.

Les quartzites micacés qui prennent de l'extension vers le Noro.-Est

doivent se rattacher aux quartzites supérieures de la série de Madonguéré•

...1. ..
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En effet elles présentent le même faciès : grains. de petites :tailles

bien orientés, très de;.télés et imbriqMs avec une muscovite en paillette plus

ou moins grosse et généralement bien orientée.

- Dans la partie septentrionale du pays, au Nord-ouest de N'Délé,

R. DELAPœSE (1960) a individualisé un ensemble quartzi teux feldspathique et

micacé à grains fins, interstratifié avec des quartzites vitreux f!'a.nœ. Asso­

ciés à ces formations, des amphibolites feldspathiques et des amphibolites à

grenams apparaissent parallèles aux oouches. Ces formations seront étudiées

dans la partie structurale.

23531.~, Partie occidentale.

Dans le bassin de la Sangha et la région de Nole, la série de la

Bolé se développe.

Située sous la série de Nola elle est constituée de quartzites à

niveaux subordonnés de s~ricitoschistes et de ch1oritoschistes. Ces niveaux

prennent de plus en plus d'importance pour devenir prédom:i.naniB au sOIllIlet de

la série.

Doivent aussi se rattacher à ce groupe:

- La série de la Yangana : Par sa poeition cartographique, qui en

fait l'équivalent du complexe de l'Ubangui. Composée de quartzites et de

tilloritosclùstes calcareux, traversée par des veines do1~tiqu~ et des c '.. ,.,

1xxtrtàii.6mi ~titi:ttéài&tté ~e est moulée, de ~me qu~ la série de la

Baba qui lui fai t suite, sur des môles rigides chamocldtlq;ues et gneiss:l.ques

(Ph. WACBENIE~ (1960),

- Les schistes de la Pame dissociés de la série de M'Ba!k:i.; ain:rl.

que les argilites de la Moboma. sont inclus dans ce groupe supérieur.

En effet ces formations, très fortement plissées, correspondraient

sur le plan structural à un niveau beaucoup plus profond et se rapprochel'Elient

dono du fac:t9s de la série de la Yangana.

. ..1...
!
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2'5'.2. Le groupe moyen.

Ce groupe englobe les importantes formations à quartzites et mi.oa­

schistes à grenats et correspondrait généralement aux formations de la Bangui­

Ketté définie par le CSA, ainsi qu'aux fo:t"llntions des green stone..; balte que

l'on observe dans le centre du pays asftt)ci~1l. des formations volcaniques

sous-marines.

2'5'2.1. Partie orientale.

Dans la partie orientale du pays ce groupe englobe:

- la série de Bangui.~etté

- 'lme partie de la série de Madouguéré

- la sétie de Barani

- la série de Bahr Kwadjia

- les séries du Chinko-Vovodo

2'5'21.1. - La série de Bangui-Ketté vient tout naturellement se

placer dans ce groupe. Elle est formée par l'alternance de fo:rnations quarlzi.­

tiques à grains moyens à gros et de micaschistes parfois à 2 micas, souvent

à bioti.te seule et fréquemment à grenats.

Les recherches du ŒA s' étant poursuivies sur la coupure YaJ.:inga..-Est;

il apparut que le système de la Bangui.~etté et du Bougboulou étaHllt considé­

rablement développés, englobant les anciennes formations schisto-quartzitiques

de WOLFF ainsi que les niveaux à

- quartzites grénus

- quartz!tes sericiteux

- quartzites à Il1UScovite

- quartzites vitreux

- quartzites à oxydes de fer et minerai de fer associés

- micaschistes à 2 micas.

Nous avons vu que l' éta.ge de la cote des Singes à grains fins et

facies saccharoïdes, semblait sur les ima.ges IJ..NDSAT prolonger le niveau de

quartzite de Ndo discordant sur le groupe moyen.

.! .1•••
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Dans cette optique le problème que soulève B. BESSOLES (1962) au

sujet de œtte série pourrait ~tre résolu. Il estimait que le faciès oete

des Singes, plus fin , reposait sur le faciès Kalaga qui, plus grossier,était

généralement au contact des migIll9.ti tes. Mais que parfois aussi le faaiœ .

cÔte des Singes était aussi en contact direct avec les migIInti tes, d10ù l'im­

possibilité d'attribuer une valeur d'étage à œs faciès. Par contre, dans le

cas d'un chevauchement, il n 'y aurait aucune objection, d'autant que BESSOLJl:5

pensait qu là la base du faciès ~te des Singes devait exister un niveau de

micaschistes qui aurai. t pu jouer, dans cette hypothèse, le raIe de surfaoe de

glissement.

Quand au faciès Kalaga son aspect plus détritique, son degré da

métamorphisme plus développé du à la proximité des gneiss et des migm:tites

pourrai.t le situer dans le groupe moyen. Bien qu'il ne faille point oublier

1 'hypothèse de BESSOL'E5 au sujet de la série de Madonguéré, à savoir que le

faciès Kalaga résulterait d lune recristallisation du faciès Côte des Singes,

plus fin, en raison d 'ml métamorphisme plus intense d~ à une plus grande pro­

fondeur d'enfouissement.

235321.2. - La série de Barani sur la coupure Bangassou-llst, à

quartzites et micaschistes subordonnées, rattaché au groupe inférie~ de J.1.

MESTRAUD, se raccorde à ce groupe moyen en raison de critères lithologiques

et du degré de métamorphisme de cette formation.

- Enfin dans l'Est sur la coupure Zémio-l>jéma, en 1972 une mission

avec le BRGM m' avait permis de vérifier la succession de la série epimétamor­

phique, surtout abondante dans le SW de la coupure. Elle comprenait des quart­

zites, micaschistes et amphiboloschistes à niveaux de poudingues interstmti­

fiés et à galets de quartzites à gros éléments noyés dans une matrice quart­

zophylliteuse surtout à muscovite.

A noter que les géologues du Œ-A, dans le sous secteur Vovodo., pen­

sent qu'il existe une série monoclinale à pendage NE, constitué du Sud~est

vers le Nord~st et de bas en haut par :

- des pelites du moyen Chinko

- des faciès épimétamorphiques

- une zone de micaschistes

- une zone de gneiss.

...1...
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Nous reviendrœ.s sur cet aspect dans la partie structurale.

23532.2. Partie centrale.

3 zones ont été étudiées: - la zone de Bakala

- la zone au Sud-Est de Crampel

- la zone au Nord d'Alindao.

235322.1. La zone de Bakala.

Au Nord de la route Bakala-Ippy s'étend un domaine particulier non

carté. Cette zone étant dépourvue de pistes1 implique que tous les i tinére.ires

doivent s'effectuer à pied ou à vélo. Trois itinéraires ont été effectués a

Le premier, (Pl.4) J va vers le Nord de Bakala, au-<1elà de Battinga :

il a été couplé avec une étude de la rivière Ouak:lœ.. (Ech. L (77) 4 à L (TI)

15, L (77) 57 à L (77) 75 et L (78) 143 à L (78) 174.

Le second,(Pl.3)~a recoupé les fo:rma.tions à l'Est de Takobanda;

L (78) 117 à L (78) 142.

Le troisièm3 1 (P1.3), à partir de Soubo (Route Balœ.la-Roandji) est

remonté vers le Nord L (78) 175 à L (78) 183.
ne

JJ décrirai que le premier, car le plus caractéristique, les deux -

autres n'étant destiné qu'à vérifier l'expansion et la continuité de ces fo:t'o-o

mations.

De Bakala à un kilomètre après Adodo on trouve des quartzites à

IlUScovite à grains fins, saccharofdes) que J.L. MESTRAUD trouve analogue à

celles de l'ancienne série de Mobaye.

Des pointementa granitiques peuvent appaxai tre dans cette zone.

Limi.té par faille ~ au~elà de Adodo, Si étend le grani.te œlco-a.1calin synai.­

nématique à passées parfois pegmatitiques.

Ce g:ranite analogue à celui de Dékoa est riche en quartz, miC1'O­

cline, plag:l.ocl.ase~(oligoclase ou andésine).1 musoov:1.te et biotite. le quartz

se présente sous forme envahissante avec une structure "pseudopotique ItcaI'O.<>­

Mr.l.stique.

.. .1...
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Les plagioclases sont souvent sauasuri tisés et sub-eutornorphes. Les

plagioclases zooés sont très rares.

Le microcl.ine est souvent perth!tique associé à de la nwrmekite.

Lui aussi possède une structure "pseudopodique". Parmi les minéraux aooes­

soires, outre la biotite et la muscoidte, on peut citer la dsite et le ~

con. Les minéraux sont en général fortement catacJ.asoo et généralement orien­

tés.

Au confluent de la Woula et de la Ouakka ce granite, qui atteint

une largeur de 30 km, est injecté dans les amIhibolites qui le recouvrent:

L (78) 172.173.174. Il n'a pas été possible de voir si l'injection uttei~t

les quartzites et les i tabiri.tes.

Ce gramte est de type diapirique et cela se voit notannnent S'lU" sa

bordure Nord sur les clichés LANIiSAT, ou me bande de quartzi.tes souli&J,e la

limite de ce g:ra.ni te créant un contact anormal très redressé. Plus au Sud,

notamment à Ndo, existe en plus un chevauchement.

- Les i tabirites et amphiboli tes qui apparaissent sur ce gronite

sont soit en enclaves dans le granite soit en bordure de celui-ci. au oontaot

des formations de quartz! tes, de micaschistes et de gneiss.

Le fait que ces formations soient très fortement plissées et qua

leur position vis-à-vis du granite soit fluctuante, suggère qu'elles ont une

origine antérieure à la mise en place du gra.nite syncinématique. De ce Mt

les idées de POUIT qui pensait que les itabirites provenaient d.une llbé:tt.l.tion

du fer contenu dans les terrains métamorphiques (ehlori.tosch1stes, mioa.a<Sbis­

tes etc•••) par la mise en place de la granodiorite de Délcoa, pour:roient ~tre

reconsidérées. Les i tabirltes antérieurs aux granites, seraient des résidus

non assimilés d'un magma fonda!nentaJ.ement différent de celui ayant dOIll'lé na.is­

sance aux granites.

Morphologiquement, les i tabirites sont caractérisés par des :f'01'IlIeS

de relief allongées généralement, dans le sens des plus grandes cont:ro.1ntes.

Elles présentent la plupart du temps un double lakéré à mi-pente, fonnant des

zones dénudées où ne subsiste que la cuirasse formée par la destruati.on des

quartzites ferrugineux. Dans le paysage, les .cUines présentent des bandes

noires correspondant aux cuirasses éclairées seulement par la présence de

paille à l'exclusion de toute autre végétation.

...1...
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Ces collines colllllB.Ildent le réseau hydrographique et sur leur :f'1ano

Sud on retrouve toujours des filons de ~es vertes. (Amphibolites OU dolé­

rites). Parfois certains filons s'altèrent è.n épidotite L (77) 76 riches an

~pidote et en chloritoIde8 : L (78) 39.80.81.e2.83.

Ces ampubolites relativement rares au Sud des M'Brès deviennent

de plus en plus abondantes en s~ déplaçant ve:rs le Sud-Est pour d.evenir pl.'é­

pondérantes dans le massif de la Goubadjia, I#l Nord de Agoudou-Manga, qui dait

~tre considéré comme un centre d"émissïan deS laves (PI.5).

Ces amItdboliteè sont des roches vertes OU! noires à quartz, andés:i.ne

et hornblende verte. Souvent on note la présence de calcite: L (78) 149.166.

Cependant à la périphérie du massif de la Goubadjia on observe des·

pillows lavas : L (TI) 78.79, fonnan:b l\es superpositions de coussins de gt'all­

des tailles (1 m de long sur 0,30 m de lal"€e). La matrice entre les couss:tna

est généralement constituée par des assoè(.ations pegmati toides d' épidote,

calcite et quartz. En lame mince on voit surtout l'épidote et le quartz.

L'intérieur de ces pillows est essentiellement constitué par de la

hornblende verte en gros cristaux.

A proximité de ces affleurements on trouve aussi une roche de typa

rllyolite très compaetée avec de no!l.breuses flanmes "L (77) 82. Ces fl.ammes

ont un remplissage de biotite et dt épidote, noyées dans une pâte à oalcite;

épidote et quartz.

Les i tabirites proviennent soit de la ferrugination de quartzites·:

L (78) 107, soi. t de la transformation de miœschistes à g:rwats : L (78)124~

L (77) 23.

Sur le secteur Bakala les itabirites sont à oligiste, cependant dans

les oha.mières des plis (région de Lingegere) on s'aperçoit qu'il èJCiste de

fortes concentrations de magnetite dues à des phénomènes de surpressiœ.

Enfin des tufs sont à si~er. Ce sont des roches tendres très .

localisées à gros grenats plongés dans lU1e matr.i.ce fibreuse de calceda:ine :

L (78) 126.

. ..1.. ·



,>
"

PL 5 PLAN DE SITUATION ou 1/200000

Secteur d'Agoudou Monge

L (77) 320 L(71) 39 It. L(71) 7& aL(71)ei5

­........

6°
50

2,.20°50r--- --

1

____-,L-I .-1
20050 21°

6

6°
50

LEGENDE

Ecl)antillon
L 1 77 1 32

L 178 1 e3

Rout.

0
0

• •00 000

/



- 33-

Les fortes pressions qui se sont exercées sur les i tabirites ont

aussi affecté les formations encaïssantes traduisant un métamorphisme de

contact. C'est ainsi que vers Takobanda ce sont surtout les quartzites à

ahlori. tordes : L (78) 128, qui se développent, alors que vers Roandji des

gneiss à disthène, staurotide et andalousite : L (77) 19.20 apparaissent; au

contact d'une grandiorite. P. LnŒ:-EVITCB: (1954) dans san étude sur le gre.nite

de Roandj1 avait déjà signalé un métamorphisme à andalousite "souvent assez

loin des contacts visibles" (du gra.nite avec les formations argileuses). Les
dans

grani.tes et granodiorites existent auss~ le bassin de la. Goumbrou où ils dé-

forment considérablement les fOlWltions de bordure et notamment les i tabirites.

Ces formations, par leur contexte, leur positian et les contraintes

qu'elles ont subies doivent être reliées au demier épisode des green stone

belta que l'on retrouve dans toute l'll.frique Centrale et Australe. Ici elles

correspondraient au Kibalien-za5:rois.

235322.2. La zone au Sud~st de Crampel.

Si l'on se déplace vers l'Ouest, ces formations tendent à disparaitre.

On retrouve au Sud des M'Brès le granite calco-alcalin, des itabirites et des

l une
roches basiques de plus en plus rares v:i.rgation de l'ensemble des formations

s'amorce vers le Nord. La. transversale que j'ai effectué entre les routes de

Grimri-Dékoa et Crampel~'Brès ne m'a pas permis de retrouver les itabirites

dans cette zone (Pl.6).

En partant de Mala (ancien Yabarangba) j'ai rencontré suocessivement

le gra.ni. te à IIllScovite : L (78) 99 .100.103, jusqu'à Kaga Gama; recouvert vors

le Nord par des quartzites et des micaschistes à muscovite : L (78) 102.103.~.

106.109.

Au-delà de la rivière Kouma, sur la rivière Né, affluent de la KO'lUln.

on retrouve des granites calco-alcalin analogues à ceux de Bakala : L (78) n06
plagioclases saussuri.tisés, à perthites, biotite, IIllScovite et tourmaline aveo

par endroita des zones migtIBtitisées : L (78) Ill, à perthites fusifonnes et

microcline.

. ..1...
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Le granite à muscovi. te a une structure engrenée. Le quartz) l t oJiola.­

se, le microcline et la muscovite sont abondants. Sur L (78) 99 on note lu

présence de grenats. Près de MI8!La on note que les collines constituant de mas­

sif' sont soumises à des fracturations de direction N 30) N45 et N65.J qui. ont

abouti à des décrocl1agBs en échelons.

A plus petite échelle/on observe des mic~is· affectés par cette

teotonique et présentant des décrochements senestres. LGS plis sont souvent

synschisteux •

Comme toutes les Kagas de la région, Kaga GElJlla montre des -b:rnces

de glissements bancs à baIllYlP ,importantes, dirigées vers le Sud-88t. Cette ré­

gion est peu praticable à la pénétration, étant donné l'importance des rusidus

de forat pr.i.ma.ire et l'absence totale de pistes. De plus la par~e cen'creJ.e

à quartzi.tes et micaschistes à muscovitel est recouverte par d'importants dé­

pOts sableux. Dans le centre je suis descendu à la tarière à près de 6 m SD.11S

rencontrer le bed rock.

Plus vers l'Ouest on voit réapparaitre les i tabirites, les l'Oahes

vertes et le granite calco-elcalin à Dékoa. Ces formations ai-u(lléB~~ p:tr FOUIT

pourraient être l'équivalent des formations observées sur Bakela.

235322.3. La zone au Nord de lùindao.

Au Sud de la coupure Crampel-Bst se développe dans la zone Bo.Hburi­

BakOl.1lln-Mobaye des faciès analogues à la série de la Bangui-Ket"té et marqués

par l'importance des micaschistes.

Les micaschistes sont parfois à 2 micas, souvent à bionte seule

et fréquemment à grenats. Les quartzi.tes sont clai:r83 ou bla.n~ ,.~ entièrerJ.CJ1t

recristalliséo à gros grains (aspect "gros sel" ou "seeuri t ec.:Late), parfois
.,'

1ÙJJniveaux d'amphiboloschistes lont leur apparition.

Dans certaines zones '.(Pouloubou, Atta.) les micaschistes peuvent

prendre une grande extension et paraître ~tre seuls présents. Mais on peut

se demander si oela n 'oot pas dû à la monotonie 4lll relief•

.../...
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En effet au Nord d·Alindao.J.L. MESmAUD a carté 'lIDe 'boutonnière

de mica.schistes) allongée suivant la direction . B.W ... ~>: (Pl r 7).. Un i tiné­

raire ayant éM effectué dans cette zone afin de vérifier la pr~sence de

teontEtil,je me suis aperçu que outre les miœsohistes à grenats!L (78)215.217
J

et les amphibo1oschistes à homb1ende:L (78) 214, existaient de nombreux ni--

veaux de quartzites subordozmées" avec des niveaux de quartûtes 9. tcnu"T.U:ù:ine

et des amphibolites L (78) 218.222.

A ceté de ces formations se développe l'ancienne série de J. LOI-IBARD

(1933) OÙ les schistes de Pouloubou (auriferes) reposent SOll..'" los qUD.rt:<0..J;;es

de Mobaye.

J .L. ME5TRl1.UD reprenant l'étude, établitqu'il s' agis8'1i"t Cl' un ensonr­

b1e de miœ.schistes très latéritisés auquel il donna le nom de série d'Atta

et qu'il situait à la base du système de la Bangui-Ketté.

Il est vraisemblable que cette formation est analogue à celle que

l'on observe au Nord d'Alindao.

23532.'. Partie occidentale.

Sont réunies dans ce groupe les séries de la Nana

de Boseangoa

de Baba.

235323.1. La série de la Nana.

Cette série forœ \me bande étroite au Sud-ouest de BozOt1I!l~ Dans,

le centre de cette bande, s'individualisent des mica.schisteo è. .p:n5_UB f'r....l1S'

riches en muscovite, chlorite et sericite, bordés de part et rê~i,:,:J~.t"d :iJ<'l.l' dos

amphiboli tes et relayés au Nord par des terrains à dominante gna':::::s'Lque &"..!lS

lesquels sont intercoJ.és de nombreux niveaux quartzi:tJf.qp.e~,

235323.2. La série de Bossangoa.

Bien développée autour de Bossangoa, cette série est surtout consti-

tuée de gneiss à épidote dans lesquels sont interca1éœdes lentilles de mi-_

caschistes, de q~rtzites et notamment de quartzi.tes ferrugineux, d' a.mphibo­

lites et de gneiss oalllés très subordonnés.
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235323.3. La série de Baba.

En concordance avec la série de la Yangana elle est const:l.tuée par

des quartzites micacés reposant sur des micaschistes à 2 micas et à g:r;"OS

grenats.

2353.3. Le groupe inférieur.

Il est intéressant de constater, qu 1alors que les affleurements de

chamockites ou de faciès associés sant relativement rares en Afrique Cent=raJ.e

ils apparaissent en Empire Centrafricain dans toutes les régions. Aussi bien

dans le Nord qui est considéré coume une zone mobile, que dans l'Est où. J.L.

MESTRAUD a. individualisé un ensemble de roches à caractère chamoaki.tiqua;

que dans la région de Bakala-Takobanda où ils sont recouverts par une oouver­

ture de quartzi. tes discordante. Si lion compte que ces fonnations ont pu. ~tre

retromorphosé comme c'est le cas sur la coupure Yalinga W OÙ migma.titisé; an

constate que les affleurements de chamocldtiques sont ext~mement importants

en Empire Centrafricain.

L'habitude veut qu'en Empire Centrafricain, les gneiss présentunt

une structure robannée ou oeillée soient placé dans les mig'IIatites. De oe

fai t les autres faciès à structure granoblastique ou granolépidoblastique sont

relativement rares. En outre ils sont généralement concordant avec les fo:rma­

tions chamocld.tiques.

23533.1. Partie orientale.

Dans l'Est du pays les formations gneissiques sont les équivalentes

du complexe de Garomba. Elles s'étendent suivant une longue bande de direotion

NW-SE et elles englobent les gneiss francs, les gneiss migmatitiques, les

gneiss nmphibolitiques, les micaschistes et les quartzites.

Au Nord, au-delà des Monts Meringue ces formations passent :t".re.nahe­

ment à des gneiss migmati tiques.

J.1. MESTRAUD au cours de sa mi.ssion sur la région Zémio-O'oo a in­

dividualisé des formations syénitiques à faciès chamocld.tiques.

Les gneiss et migmatites de PEst se rattachent aux fomations de

Yalinga en fonnant un V. renversé. Dons cette zone on note l'apparition de

...( ...
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structurEs circulains correspondant à des batholites avortées.

Les gneiss de Gaemda à l'Ouest de la vallée du N'Zako sont impor­

tants dans la mesure où ils forment le buttoir sur lequel vont s'éoraser les

chevauchements affeotant la série de Bangui-Ketté.

Dans le Nord 2 zones de gneiss font suite aux fornatians de l'Est 1

- les gneiss de la Yaka Ouandjia

- les gneiss du Bahr Kwndjia

Les premiers sont soit: - des gneiss à amphibole ou à amphibole

et biotite

- soit: - des gneiss à pyroxène.

Les faciès que j lai. pu observé en 100 rendant aux sources du Yourrou­

sont à rapprocher des faciès oonstituant le oomplexe chamookitique. Les a..'w.l't

nocld.tes sont d' ailleul'S représentés sur les cartes de R. DELAJœSE à proxi­

mité de ces deux formtions. Enfin en raison de la fracturation très intanse

il faut parler des blastOIl\Vlorites~L (78) 48.49, qui souvent présentent des

analogies avec des gneiss oeil1és.

23533.2. Partie centrale.

La partie centrale du pays est couverte par les migttBtites de la

région d'Ippy. Ce sont des roches à structure grano-porphyroblastique aveo

des phénocristaux de quartz et de microcline nageant dans une mesostnse dlé­

léments fins. La présence de myrmekites et de perthites y est constante.

Certains faciès cOIllIle les migmatites de la Ouaklœ.! B. BESSOLES (1962t

peuvent présenter un faciès nnlgachitique, ce qui traduirait une migmatisation

d'un ensemble chamookitique.

C' est ce que Iton observe sur la coupure Crampel-Est en remontant

la Ouaklca. Après le granite de Bakala recouvert en discordance par les qunrt­

zites, 11 érosion a creusé une boutonnière correspondant au lit de la Oun.k:ka

OÙ affleurent des fornntions d'embréclùtes ~L (77) 73 et d'anatexites;L (n)58 "

qui doivent 3tre en continuité avec les form.tions étudiées par B.BESSOLES•

...1...
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Ces formations orientées généralement N35, c'estooè.-di.re parallèle

aux formations chamocki.tiques/~eurentsur la coupure CramIal-Oues\ sont

essentiellement conatituées de gneiss à amphibole ou à biotite, ou à biotite

et grenats, avec des intercalatipns d'amphibolites où la homblende est t:rès

abondante associée à la calaite.

Ces formations ont été observées vers le Nord jusqu'à la latitude

de 6Q40' f la photo-intexprétation montre que les migmatites doivent eontinuer

à apIBraître dans le lit de la Ouakka, pour se raccorder aux formations de la

ooupure Yalinga.~st.

Elles sont recouvertes par des formations quartz:!..tiques très plis­

sotées et déformées. De curieuses structures en anneaux existent dans le Nord

de la coupure Crampel-Est mais l'absence totale de pistes m'a emp3Ché d'aller

les étudier.

J..u Sud de Baknla on retrouve les formntions migma.titiques dont les
de

enclaves attesten-tlla variété des fOI'lléltions qui se sont déposées dans cette

zone.

23533.3. Partie occidentale.

La série gneisso-chamocldtique apparaît surtout dans la partie

occidentale de l'Empire Centrafricain. Notamment dans la régl.on Bouca-Sossembé­

lé ainsi qu'autour de Sibut.

Dans la région Bouca-Bossembélé, les chamockites sont très variées

et fOI1Il9nt tme série continue allant d'un pôle basique représenté par le faatès

norite à un p81e acide représenté par un granite à hyperstène.

Ces roches sont caractérisées par la présence :

- de quartz bleuté souvent en fines amandes effilées ou en fines

bandes parallèles soulignant l'orientation de la roche.

- d' orthocJ.a.ses souvent perth!tiques

_ de pyroxène souvent de l 'hyperstène

- d'amphibole

- de biotite brun rouge

- de grenats (alnandin, pyrope)

- d'illmenite.

. ..1. .•



-39-

b. ces roches sont souvent mêlés des gneiss granulitiques à g1"'ellL\ts;

J..os J.gptynites à grenats, des gœnatites à pyroxène, des am#bolites' à PYl'O­

x~e et ~ Boo.pclite. Dons la zone Banguissoise Ph. WA.CRENIÉR· (1900) a. montré

que les gneiss et les nmphj.bolltes de la série de Baba. étaient en continuité

avec les cb.a.:roockitea pur l'inte:rmé<1iaire d'amIiûbol~teaà labrador

hornblende verte et diopside.

Ces :fornntians terminent le qrcl.e préonmbrien inférieur en Empire

Centrafricain.

235.4. Les roches intrusives. et basiques.

Dans cet aperçu schématique de la géologie de l'Empire Centrafr.1.<Xl.;i.n

il me faut lIIllintenant parler rapidement des f01'!!Btions basiques et :intrusives.

Tout d' aboIÙ les amphibolo-pyrollenites.

23544.U. Les c.mphibolo-pyrox'ènites.

1~ l'exception du complexe du M'Bomou les aires d'affleurement de

ces formations sont relativement restreintes. Or J. LEPEœœNE (1970) a

montré que le complexe du. 'Bomou au Zarre qui fait suite à celui de lfE.C.A.;

était composé de chamockites retromorphosées d'un âge de 3.400 m.a. D'autres

affleurements existent dans le centre, notanment en enclaves dans le granite

de Dékoa.

J.L. POIDEVIN qui s'intéresse aux roches basiques en Empire Centra.­

fricain a noté ln présence de pillow lavns dn.ns les amphibolites de Boumou

(à l'Est de Crampel).

Il m'en a été aussi signalé au Sud de BOUAr mais je n'ai pu les

vérifier.

Enfin dans l'Ouest plusieurs ensembles d'amphibol~enite

ont été cartographiés par G. GERaRD :

- le complexe amphibolitique de 1 t Ouham et le massif amphibolitique

de la rivière Roudou qui nuro1ent une origine ortho.

- l'ensemble amphibolitique de la r.l..vière Ben et celui de la. riviè­

re Nana qui auraient une origine para.

. ..1...
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2354.2. Les granites.

3 grands types de granites apparaissent dans le pays. Tout d'abord

un type profond paraissant être la forme ul tirne du métamorphisme : les g:ro.ni_

tes d'anatexies.

Un terme moins profond: les granites synci.nématiques qui sant oon­

oordants avec les fornntioIlS qU'ils affeotent.

Ces deux ensembles forment généralement des massifs strato!dea.

Les batholi tes ou granites en ItBssifs circonsorita forment le troi­

sième groupe.

23542.1. Les granites d'anatexies.

Ils sont connus en deux endroits seulement

Ce sont les granites de la Ouarra Goanga

les granites de la Haute-Douyou.

Ces deux massifs montrent en photos aériennes une concordance par­

fai te avec les terrains encaissants, en l' occurence les migme.ti tes.

Cependant le fait qU'il s'agisse de nassifs strato5:des, que les

irrnges IJillDSAT montrent des alignements très nets passant par la limite des

granites (notamnent celui de la Ouarra) et que les migmatites présentent des

plissements le long de cette bordure suggère \me autre hypothèse qui sera.

traitée dans la partie structurale.

De petits affleurements granitiques ont été observés sur innge

LlJIDSAT dans la partie Zémio...{lbo non cartée.

23542.2. Les granites syncinémntiques.

Les grnni tes forment de nombreux nassifs disséminés dans le pays :

Le massif de la Ouandjia~akaga

le massif de la Raute~otto

le massif en complexe du M'Bomou

le massif du Barn:ingui-Bangoran

le mssif de la Haute-Bali

le massif de Bago

le massif de la Ba5:dou

le rœssif de Dékoa

le massif de Bakala-Griva!-Pamia

le mssif de Bogoin

le massif du Yadé.

...1..•
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Ces massi:fs ont été su:rt':i.sanlnent déc.rita dans la +ittérature oentm­

frioa.ine pou~ que je n'y revienne pas.

Je ne mtintéresse:rai qur au gra.nite de Balœla et à celui de Dékoa

qui lui est très proche pétrographiquement et structura1ement.

G. POUIT (1959) qui considerait que la direction NW~ de ce massif'

était aberrante par rapport à la direction NE-BW des formations du socle :ïn- ­

s~tait sur le "concordance presque parfaite dans le détail, bien que l'orien­

tation g&lérale soit discordante v:ls-Èl.-vis des directions df?B roches méta.mo:t­

phiques de la région".

li signalait aussi, des zones de fractUJ:ation, d'étirements et de

faciès Il\Ylonitiques situés sur les bordures.

Sur Bakala le granite est limité sur son flanc Sud par de grands aoai­

dents qui le met au contact des quartzites. Ces accidents sont nettement-visi­

bles sur les feuilles Bakala et Crampel à 1.200 .ooOe en raison .des changements

qui interviennent dans la distribution du réseau hydrographique.

Puis il subit une virgation, comne si le granite était affecté Pé\J'

'lm décrochement dextre et était à nouveau bordé par faille dans le secteur

Gr.l.var paner. Lee ime.ges LiJmSA.T montrent sur l'emplacement des fomatiana

chamockitiques et associées qui s'étendent entre le granite de Dékoa et celui

de Bakala, deux énormes structures de forma hexagœale~ qui semblent respon­

sables de la virgation du granite de Bakala.

Le fait que j'ai retrouvé ce granite très loin vers~Ouest le .
e prolongement

long de la rivière Mé et que ces affleurements ooincident ave de la liraiiïe

de ces structures suggère que le grani. te de Bakala qui était limité par faille

stest peut être expansé sous forme de 2 énormes bulles à partir du moment au

le guide tectonique n'a plus existé.

La mise en place de ce granite serait liée à des zones de faibJ.esse

de la orodte par lesquelles le gramte monterait douoement faissant glisser

la DOUverture précambrienne supér.l.eure.
de constater

Il est intéressarrVque nombre des massifs syncinématiques se suooè-

dent suivant un axe NW-sE, prolongeant les formations du za1re et que oes

formations sont accompagnées par la présence des i tabiri.tes, sensiblement

parallèles à cette diroet:Lon.Cette direction est aussi jalonnée par l'axis-
...1...
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tance d'anciennes mines d'or: Pouloubou., Goubadjia, Roandji, Woula, M'Brès

qui sant sensiblement alignéea.

Vers le Nord ces formations deviennent moins !amles à voir en :t'ai­

sm de la remontée des massifs granitiques, contrecoup de l'effondrement de la

cuvette teb.a.di.enne.

De ce fait les i tabirites sont plus rares et certains terrains peu­

vent avoir dispa.rl1.

11 l' endroit OÙ. la direction NW~ butte sur le grand accident sépa­

rant le domaine Tchadien du domaine centrafricain, la direction NE-SW prend

le relais et sur cet axe on retrouve des résidus de quartzites ferrugineux et

surtout de nombreuses mines d'or, et ce jusqu'à la frontière du Camercnm.

L'ensemble de oes deux directions forme donc une gigantesque olé

de vo~te sur laquelle, pour les région du centre et de l'Ouest s'alignent

les mines d'or, les gisements de fer et les granites syncinématiques.

Une autre figure curviligne existe plus au Sud et engloberai.t les

batholites granitiques situés au Sud de Sibut, les i tabiri.tes de Bogoin; llor

de la mine Roux et se poursuivrait en direction de ~7'Barki où l'on retrouve

de l'or à la Moboma. et OÙ du fer aurait été trouvé.

Il est curieux de constater que ces 2 courbes limitent au Nord au

Sud l'anomalie magnétique de Bangui.

Peut 8tre SOlllD.es-nous là sur les vestiges de deux green stone belte

fortement érodés et altérés et de ce fai. t difficilement visibles.

23532.3. Les batholites ou g:rani.tes en massifs ci.rconscrita.

Ce sont eux aussi des mssifs oancord.ants mais souvent intrusifs

dans los granites syncinématiques.

De très belles études ont été effectuées dans l'Ouest du pays sur

le massif du Yadé et les nombreux massifs ciroonscri.ts qui le traversent.

Outre leur caractère intrusif fréquent c'est leur texture qui les

différencie des granites plus anciens. En effet alors que les granites syn­

cinémtiques et d'anatexie ont souvent une texture hétérogène, c'est 1.a. tex­

ture éqUBnte qui domine dans les batholites.

.../ ...
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Ce sont en général des massifs de petites tailles, sauf à la f',rontière

du Oa.merotm et de compositien soit calco-alcaline, soit calco-eodique, soit aub­

alcaline.

Appartiennent à ce groupe:

Les massifs de la Sanp

Le massif des deux Boumbé

Les batholites du massif du Yadé

Le massif de la Mbolen

Les massifs de la Libb,v

Les massifs de Yalinga.

Les massifs du Chinko-Vovodo

Les massifs de Ouanda...Djallé

Dans le Nord pour les massifs de Ouanda-l>jallé, sur les clichés

L.kNDS.A.T, an observe nettement ml système de linéaments formant coin et lind.­

tant les batholites.
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III. - O1J>RE STRUCTURtlL.

Les limites structurales de ce pays sont souvent de nature tectoni­

que. L'aspect actuel résulte de processus teotoniques fracturants, postérleur.3

aux manifestations de la tectonique souple de plissements dont l'anaJ.yse et

par conséquent la synthèse sont particulièrement malaisées.

En outre il apparai t que les accidents tectoniques ont rejoué plu­

sieurs fois.

L'utilisation des photos satellites a été précieuse dans l'interpré­

tation du p~s, ~ si les données sont parfois insuffisantes, en pe~ttnnt

d'avoir une vision globale du pays.

3.1. Les données satellites.

Elles présentent dono des avantages et des inconvénients.

31.1. Avantages.-- - --
Tout d'abord elles permettent:

- une vue globale et en quelques endroits, par tm simple coup d r oe:U;

permettent de résoudre des problèmes sur lesquels buttaient les géologues.

Par exemple sur la feuille Crampel""OUest,G. POUIT a eu énormement de mnl ..

cartérle gra:nite de Gr!vai-ilamia. L'image Ll.m>s.AT donne de suite la :forme emo­

te de ce granite,qui apparait nettement moulé par les ter:re.:1.ns enca1ssants.

- de préciser les oontours géologiques :

A:i.Dsi la bordure des grès de Moukka-ouadda apparait nettement dis­

cordante sur le socle. Les grès de Nakando se suivent très bien sur la feuil­

le de Bakouma etc••• En outre la superposition de la carte des linéat1ans

obtenue par étude des clichés LllNDS.AT, avec la cnrte géologique de Y.BOULVERT,

montre d 'tme part un système cohérent de linéaments, avec des directions bien

précises et d' autre part des structures curvilignes ou rectilignes, aveo sou­

vent des directions anormaJ.es par rapport aux réseaux megmatiques et corres­

pondant à des contou:rs géologtques.

...1...
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- de·v<x1:r de~ph~.teetœiques,notamment:

- les fossées tectoniques (régton de Bangui, région de la Lim)

- les failles inVerses généralement masquées en surface par des

altérl.tes.

- 198 linéaments qui vont dessiner un véritable réseau tectonique.

~.2. Incalvânients.-------
Les données satellites dépendent des conditians climatiques (huntt­

dité de l'air, ntimlosité, changements de saisons) etc••• et de ce fait 100

clichés seront énormément dissemblables.

Pour mon étude je n'ai eu que peu de bons clichés ce qui explique

la répartitian très variab.le des informations dans les degrés carrés.

Etant donné 1-échelle du Pixel,on ne peut pas développer d r études

de détails. De ce fait on est obligé de redescendre à l'échelle des photos

aériennes. Par exemple le massif situé au Nord-OUest de N'Délé est très in­

Mressant sur imges LANDSA.T nnis nécessite l'utilisation de photos a.éx:Um­

nes pfYUr déterminer le sens des décrochements.

Enfin à 900 km dtaltitude toute trace parait rectiligne.

'.2. Mé~dologf.e.

Initialement, j'avais remarqué que lorsque un segment rectiligne

figu:re.i t à la m&!e place sur les images IJ.NDSt..~ dans les différents onnamc;

11 Y avait de fortes chances pour qu'il s'agisse d'une faille. En outre l'a­

nalyse sur photo aérienne montrait un œrtnin nombre d'accidents tectanique~

o' est-è.-d:i.re causés par des rebroussements de oouches, des contacts anormaux

etc••• Pour pallier les inconvénients des données satellites et résoudre

oertains problèmes teotoniques j'ai été amené à poser quelques axiomes:

Tout segment rectiligne, repéré sur clichés LlJIDSAT, encadrant ou

se superposant aveo des accidents connus sur le terrain ~ mis en évidenoe

sur les photos aériennes par des décalages de fOJ:!lntiana ou des décroche­

ments, est présumé être lui même un accident.

.. .1...
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Ces aocidents vont déterminer des alignements sign1fioatifs 1

les linéaments.

De même lorsqu'une direction donnée est reproduite plusieurs fois.

sur l'étendue du territoire, on considère que lt on est en présence de répli­

ques de zones de fai11es t conatituant un réseau teotonique 8iYant généralement

tme périodicité de l'ordre de 80 à 110 km.

3.3. Les éléments structuraux dominants.

L'Empire Centrafricain présente une positian privilégiée au centre

de l'Afrique qui implique un maximum de contraintes. Il n'est donc pas éton­

nant que la tectonique cassante soit souvent prépondérante dans ce paY:H En

outre,la présence de vastes zones de chaxnockites et de gneiss granitisées

témoignent de niveaux structuraux profonds liés notamnent à l'enra.c:1.nement
1

des cha.!nes.

Deux directions privilégiées paraissent constantes dans ce pays',

(NW-sE) et (NE-SW).

Or ces deux directions sont fondamentales à l'écl1e11e du globe et

ReA SONlEBS (1947) pensait qu'elles constituaient le réseau megmatique fon­

damental. A ce réseau fondamental on 1'6joute souvent un réseau complémentn1:t'e

(N~) et (E.W).

Les direotions (NW-SE) et (NE-SW) seraient des géofractures radi­

cales au sens de Ih ClURE (1975) et la tendance seculaire serait au jeu·

se~stre le long des branches SW-NE etDU jeu dextre dans la. famille N\i-&1.

Les jeux en sens inverse des préc~ents re1went de conditions

régi.œales.

C'est ce'que l'on observe en Impire Oentraf'r.icain ôù les direatiana

rep~ dœ1s les oanaux 4,5 et 7 et ~ectionnée8 en fonctiœ de leur silJl1­

fication tectonique, dessinent un double système de f'motures conjugéeSé

Le groupe NW-sE admet comme direction prépondérante N40 dans l'Ouest

et N45 dans l'Est. La région BanguisBoise se sinBU1.arise avec un réseau N70;

limitant la série de la Yangana..

. .•1..•
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Le groupe NE-SW a des directions variant entre N150 et Nl70 saut'

dans la zone d' Obo où l'on trouve des Nl20.

N40 et Nl50, qui sont les directions les plus importantes dans le

pays, semblent conjUfl6œde rn3me que N70 et Nl20.

Outre ce résea'] il faut noter dans l'Ouest du pays, un contact

granite IIti.gœ.ti.tEt anormlement rectiligne de directian :rUSO, ·looalement com­

posé de tronçons de failles alignés ou disposés en échelons; de telles sortes

que les dislocations élémentaires de surface supposent une voie de dislooa­

tian profonde.

Cet accident se poursuit au Sud de N'Délé par un linéament important,

recoupant le socle et les grès de Moukka, puis se pero. dans la zone de Pata,

pour réappara:ttre à proxiIIti.té de la frontière du Soudan avec une direction Nl70

et conat!tuer l'importante zone de fractures de Ramela.

J'interprète cette série de fractures et d'alignements géographiques

cOlline tm accident megmatique, limitant la zone mobile signalée par P. LOUIS

(1968) et séparant le domine tchadien, du domaine purement centrafricain.

D'aut1'es accidents de ce type existent et notamnent dans la région Yalo~é.

P. MOURGUE3 étudiant le séisme de Yaloké de 1971t avait émis l'hy­

pothèse d'un accident NW-SE séparant les grès de Camot des formtions du so­

cle. Cet accident a été vu sur les images L..:'JmSAT du secteur de Bangui et Do

tm rele structuxo1 important.

En effet les études sur l'anonnlie de Bangui montrent que l'anoma.­

lie est causée par une remontée du manteau supérieur. Ce bombement entra'ûle

des phénomènes de ruptures à sa périphérie dont l'un correspond à la ftdlle

de Yaloké.

L'étude de la carte gravimètrique de l'OmTOM permet de résoud:re

un autre problème, celui de l'antériorité des structures NE-8W sur les stmo­

tures WIl-sE et par voie de conséquence de l' antériorité des chamocldtes sur

les granites syncinérnatiques.

En effet les chamocki.tes ont une direction m:-e:>W' et les gro.nites
or

tme direction conjuguée,(l'accident de Yaloké jo e comne tm décrochement

...1.. ·
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seaestre, cassant l'axe lourd que l'on observe de Kouki à Bada et ses repli­

ques affectent les cha.mockites, les découpant en longues bandes décroohées

vers l'Ouest.

1
Axe Lourd

Phase ,. Phase 2· Phau 3

On aurait donc la succession suivante :

Les chamockites se seraient d'abord mis en plaoe, avant d'êbe

pliss4è sous forme de plia isoclinaux d'axe N35•

.P\lis suivant la direction NW-Œ &e'r9ien.t apl)B.1'US l,.Qe mASsifs gœ,-.

ftiirl.l11lAEt ~~IIIl'rl:iql1Q8 en m3me temps que la tectaniq\1ê de même direction.

Posté:r.Leuremen't à ce pbbwmène se:mit a.rr.l.vé la tectonique NE...stoT

affectant les cha.mockites et déformant les accidents NW-BE.

Ces décrochements n'œt pas été vus par les géologues sur le

ter:rain, bien que le dessin des rna.ssifs cbamockitiques le suggère fortement;

vraissemblablement parce qu'il s'agit de failles inverses oomplètement IŒl.S­

quées par l'érosion.

Ces chamockitee constituent les parties les plus pl'Ofon.des du

vieux creton OOl'lgOlais et auraient un âge de 3,4 billiooa d'ann~•

...1...
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Ces chamocki.tes sont en concordance avec les terrains avoisinants

mais le fait que les pendages soient relativement forts et serrés suggèrent

des plis isoclinaux et des déplacements verticaux.

Les plis isoclinaux affectent surtout les formations du Préœ:mbrien

fonmnt des plis de toutes dimensions à structure souvent complexe.

Ainsi dons les i tabirites de Bakala on remarque que les formations

sont la plupart du temps redressées forrœnt dans les zones oha1'!Jières des

syn:: clinaux très pincés séparés par des zones de morts terrains granitiques.

Cependant on note des plis couchés, des failles inverses et à Lingegeré un

grand pli à flancs très arrondis, suggérant un type de bulbes. L'analyse stnt~

turale montre que les axes des plis mesurés sur le terrain ont en géné:rnl une

direction N140 à Nl60 avec des pendages vers le Nord-OUest ou le Sud-Est; oc

qui correspond à l'orientation générale des barres d'itabirites. CependAnt

3 guirlandes apparaissent détemnant au lJoins trois phases tectoniques dif­

férentes, d'axe: 52.66 SW, 45.60 NE, 85.50 NE.P1 (7).
SCHE~A ,

SECTEUR LiNuEGERE ROUANDij

ECHELLE DE REDUCTION ..!..
4
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\ • Pions de d,oclo..,
W ~. E

'\. ~
.'}.. •• 't .
~
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Cela implique qu'à la suite d'une phase de serrage tWnnt amené la

création de plis isoclinaux, des efforts de cOI!Ipression postérieurs, dus à

la montée du g.ra.nite, se sont produits, conduisant à des déforma.tions iI!!POl'­

tantes des structures déjà existantes. Les axes de plis de 1ère génération

disposés sur un grand diamètre admettant comme axe de pli 164 .65 NE ce qui

i lique un axe de plis fortement incurvé. /
••• • ••
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L'interprétation que je propose pour expliquer ces défo:rnations

a été appliqué par G. BRONNER (1974) en Mauritcmie.

Les itabirites auraient été lentement déformées par le granite

introsif de type diapirique jusqu'à constituer des boussouflures aux :f'L.'U1œ

très étirés et aux charnières gonflées.

PL e

+ + +
+ +
Granit..

+ + + + ++ +
l + +

* 5 Km + + + +
Granites

Phan 1 Phase 2

Les différences de densité entre les i tabirites et le matériel

quartzo-feldspathi.que conduisent à tm enfancerlent des formations i tabirl­

tiques en fonction de la gravité, notanment dans les zones de cha:mi.ères.

Ce type structural expliquerai.t la présence de la Kaga Bego oon;..

posœd'itabirites,sur le granite caloo-aJ.oa.lin,en position totalement isolée

du reste des formations ttahiritiques qui constituent de longues bandes.

Par la suite l ' altération à érodé et dissous les gra.ni.tes pour donner des

chioots de barres i tabiritiques séparées par des g:ranites calco-e.lca.lin.

Ces collines d litabirites ont, au sonmet, des éboulis compactés

et sur les flancs des lakérés de très grande étendue en longueur et en l~

geur.sur Kaga Koga,au contact d'tme faille séparant des micaschistes à gre­

nats des itabi~tes cm observe une deuxième sorte d'itabirites de type filo­

nien. Ils recoupent les fornations précédentes et se manifestent par tm an­

r.iclrl.SBemmt «l Ilti.nemi ptlrtiC\àiàrement net.. Les plis sent essentiellement

.. .1. ..
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isoclinaux et le phénomène est visible sur Kaga Gbalé OÙ/ alors que les 1tabi­

ri tes de première génération ont une direction N65. le filon d
'
oligiste vient

recouper à llQmporte pièce ces fonnations, suivant une direotion N145. Outre

la verticalité de ces affleurements et l' enriclùssement en minerai, ce filon

a un aspect beaucoup plus frais que les autres fomations d' i tabirites et

notamment il est dépourvu dl éboulis comPlotés et présente des surfaces d'af...

fleurements très peu altérées.

Lorsque l'érosion a dégagé les longues échines quartzitiques, oomme

c'est le œ.s dans le nord du pays, on s'aperçoit que c~s plis isoclinaux peu­

vent avoir des dimensions plurikilométriques, dessinant des successions de

synclinaux et d'anticlinaux fortement déformés.

3.4. Les plis faillés.

Au Nord~est de N'Délé sur la zone couvrant le Parc impérial et

de ce fait impossible d'accès, s'étend un ensemble de quarhites feldspathi­

ques et micacés et de formations indifférenciées rattachées par R. DEL.AFœSE

au Préeam.brien inférieur.

L'étude photo géologique montre que ces quartz!tes soulignent les

directions structurales du complexe èe base et qu'elles ont subi une évolu­

tion paléo-géographique importante, par métamorphisme de grès argileux (on

ret1'OU'V'e de stroti.fioations entrecroisées en position normale), ces formations

ont été énormément compressées damant des plis isoclinaux symétriques, en

chevrons, qui par la sui.te ont évolué en plis faillés avant d'être dans une

demière phase replissés, pour donner des plis déjetés vers l'Est. Looale­

ment. des amphibolites fenugf.neuses 0lL à gt'etl8.ts sont in:terstratifié.ee hw

les quartzites.

. ..1...
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PL 9 '

Pha.. 1

Pli. i.oclinaux

Pha.. 1

SECTEUR DE NDELE

Pha.. 3

Pli.

Malgré les diff'icu1tés d' étude, des mesures de structure ont daoné

tm pôle moyen de diaclasation à l20-8J SW alors que R. DEL/'.]USSE

PL 1"
SECTEUR NDELE

N

• Plans 50

A Plans Ile Il'aela...
W E ... Ax•• meur••

~ An. con.truit.

5

:Indiquait des directions tertiaires à l25-l,0Q. Deux lfdrlandes de points

se dessinent, l'tme admettant 58.10 SW corrme axe des plis, l'autre 2'.50 NU•
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Cependant la grande dispersion des mesures due à une zone de travail impox­

tante gèœ l'interprétation.

Un grnnd linéament affectant le socle et les grès est visible sur

l'image LfJIDSAT de N'Délé, et il est en parallèle avec différents pointements

d'amphibolites feldspathiques: L (78) 21.22, d'amIirlbolites à résidus de py­

roxène et de métado1.érite de direction N45. Le fait que la plupart du tem~

ces amphibolites soient interst1'atifiéesdans les quartz!tes et de m3me diraG­

tian que le linéament, suggère que le linéament correspond à un accident p:ro­

fond et que les montées dolérltiques lui smt liées.

3.5. Les déCrochements.

Comme tous les accidents du Nord du pays, les décrochements sent

souvent jalonnés par des nwlonites formant des buttes allengées.

L'étude des photos aériennes indique que les fo:rnations du Dahr

Challe ont été violeI!lIlent plissées en une succession de synclinaux et d'an-, -

tf.cli.naux, plur1ld..lométriques, isoclinaux, souvent deversés. Mais les st:ro,o..·

tures les plus relll/lrquables dans cette région sent les décrochements dextres.;

Ue long d'accidents, généralement N80, qui ont abouti à des plis deversés ve1'B

l'Ouest. Cela est particulièrement visible aux sources de la rata et de ln

Kot~.

Postérieurement des accidents NlOO viendront reoasser les bord'U.l'eS

quartz:l.tiques des méB't-etruetures ..

En moyerme les décrochements ont un faible rejet inférieur à 5 Jan

cependant l'accident N80 qui passe au Sud de Kaga-Tinga. pourrait avoir un

rejet de l'ordre de 10 km.

Les mégastructures sont oompos(Gad' un coeur de granite hétérogène

oonoo:roa.nt avec les quartz!tes et les nd.gma.tites qui les entourent et elles

ont subi des déforma.tions d'ensemble qui leur ont donné cette aJ.1ure en S ­

caractéristique suggérant que ces décrochements ont joué en failles coulis-

santes.

Dans le Nord) sur la feuille Ouandjia, dans les collines Chak-ch.ak,

une faille plate onduleuse a été repérée sur photos eériemes. Longue dhme

dizaine de kilomètres, elle a tme direction sensiblement N75 •

.../ ...
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Sur le terrain on s' aperçoit qu' elle affecte des quartz!tes à mo.s­

covite et qu'elle permet la superposition d'un ensemble de quartzites 30.60 NU

sur un autre ensemble de quartz!tes de ~ direction mais de pendage plus

faible 1'30.20 NVI" séparé par une faille 81.65 NW. Si l'on ajoute que tout oe

secteur est très schistosé et fracturé, on serai.t donc en présence d'une éoa;U­

le de quartz!te chevaucha.nte vers le Sud-Est et reposant sur une autre fornn­

tion de quartzite.

PL 11

s

3.6. Les chevauchements.

Outre le chevauchement de Ndo dans la partie centrale du p8\Y'S, dont

on a déjà parlé, les premiers chevauchements ont été ms en évidence par J.

GERARD et J.L. MESTRl~UD (1958) sur la COUpU1'e Zém:l.O-()bo, qui, étudient la

série du moyen Chinko déclaraient :n que la série avait subi une forte poussôe

venant du NNE. Cette poussée aurait été provoquée par le déplacement lntél'Cl

des masses rocheuses, du Précambrien inférieur et du Précambrien I:lOJlGl1 qui

bordaient le bassin".

.../ ...
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A. JAUNÂTRE (1969) travaillant pour le ŒA dans la région de
. -.

Yalinga. précisait qU'il s'agissait bien de chevauchements déversés vers le

Sud~est et s'écra~ant sur le socle duGuEftldo.Dans ses coupes il préa:t­

sait les Und.tes des écailles de chevauchement mais sans les indiquer sur

sa carte à 1/2OO.oo0e. Pour lui les forontions quartzitiques Se rattachant

à la série de Bangui~etté, sont chevauchantes sur les qunrtzite.echistes

de J.F. WOLFF, que le ŒA assimile à la sarie du Bougboulou, plus récente.

Si on relie les coupesj on s 'aperçoit que les lind.tes de chevauche­

ment s'incurvent vers le NNE et semblent se poursuivre sur la feuille Sard

Bandas. Ces limites se confondent généralement avec celles des longues b~

res de quartzites qui prennent tant d'importance sur cette feuille. Souvent

ces barres de quartzites sont cassées par des décrochements senestres témoi..

gnant dlune poussée d'Est en Ouest.

Q-toi qu lil en soit, tout le long de la frontière Soudanaise/les

fomations paraissent bien être plissées et déversées vers l'Ouest. Cette

tectonique observée en l~fri.que Centrale dans les chaînes Katangiennes, DnJ:na,..­

riennes et Ouest Congoliennes est le résultat de puissants mouvements tangen­

tiels qui provoquent des M'Versements sur l'avant-pays cratonique.

Elle s·accoIll.P?-Bne de granitisation soit; sous forme de granite atm-
. de

tordes, soit sous forIDElbatholi tes int:msifs comme les massifs de Yalingn, Cela

est particulièrement net pour les sources de la Haute-Kotto ou alors que· les

fo:rnations en raison des pendages montrent des déversements vers l'Oues~,m
pli à coeur granitique semble reposer sur un pli à coeur gneissique. Q9s plis

isoclinaux semblent avoir évolué en plis faillés conduisant à une superposi­

tion des structures comme on peut le constater sur le cliché LllNDSAT N2

81 113 081 805.

Il est intéressant de signaler qu'au zaIre les géologues belsas

pensent que les gneiss de Garamba qui sont le prolongement des fozmatians

9.u complexe de base de_l'Est Centrofr.l.C<.Un pourréient' ttre a.llochtones sur

le socle. Sur les olichés LANDSAT on constate des alignements Nl50 qui passent

notanment par la lim:Lte m1gœ:titea, m1caschistes et qui. soulignent aussi le

rebord Sud du massif de granite d'anatexie de la Haute Ouarra •

...1...
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Sur le ~me alignement N1~ existent plusieurs affleurements de

poudingues métamorphisés que J.L. MESTRAUD a 1nteI'Pret~coJIl1le étant des

oonglomérats interstratifiés •

Tous ces éléments indiquent que les chevauchements que A. Jl..UNNIRE·

a individualisé sur la ooupure Yalinga-Bst pourraient avoir une plus g:ro.nde

extensiany et que les alignements observés pourraient Atre les traces oblité­

rées de vastes nappes de chaITiage.

En outre il ne faut pas oublier que dans le secteur aù.nko Vovodo

les géologues du Œil avaient mis en évidence une série monoclinale à pendage

NE consti.tuée du SW veIB le NE et du bas vers le haut des faciès suivants r

- Pélites du moyen Ghinko

- Faciès èpiJlétamorphiques dans lesquels sant intllt'Stratif'iés des

chenaux des grès de Morlda.

- Zone des micaschistes

- Zone des gneiss.

Le ŒA. rejetait l'idée d'une série renversée en raison de la g:mnc1e

épaisseur de formations et pensait 3tre en présence d'une formation schisto­

gréseuse affecte par tm métamorphisme décroissant du NE vers le S'N.

Dans l'hypothèse de nappes de socle, l'argument de la grande épais­

seur des sédiments tombe de lui-même et canfi:rme~t 1 'hypothèse émise dans

ce paragraphe/ à savoir dE: vastes nappes de charriages, déversées vers le S11

avec des nappes de socle reposant sur des nappes gneissiques, reposant elle­

mAme sur des fonnatians quarlzo-sclrlsteuses qui auraient pu jouer le :rele

d'un :ttysch. Ces séries renversées semblent exister aussi sur la coupure

Yalinga-Est OÙJaloIB que les fonœ.tions présentent des cmdulatione.t'~~!
ne des pendages vers l'Est, d'Ouest en Est on rencontre après la bordure

gréseuse:

- des formations épimétamorphiques (Ntzako, B~wadjia).

- des quarlzi.tes à muscovite

- des quartzites vitreux associés aux quarld.tes fenugineux

- des micaschistes

- des gneiss et des migmatites.

. ..1...
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Dans cette optique on serait donc en présence d 'lm modèle centri­

fuge, analogue au modèle alpin et l'on distinguel'Edt un mi.ogéosyclinaJ. (inte~

nide) d'un ,cnsOOsynclinnl (extemides).

Ces idées sous d'autres fonnes ont été exprimés par les géologues

ayant travaillé en Empire Centrafricain (BESSOLES, MESTRAUD).

Ce schéma. permet aussi d'expliquer les analogLes importantes qui

existent entre les formations de l'Est et celles de l'Ouest du pays.

Déjà les géologues du zaïre avaient l'emrqué que le Lindien appa­

raissait dans l'Est et dans l'Ouest du pays, mais qu'il était nettement plus

métamorphisé dans l'Est du pays.

Dans l'hypothèse évoquéeplus tei;le degré de métamorphisme plus

marqué des fonnations orientales serait lié à ces importants oharr1ages.

3.7. L'anoœlie ma.enétigue de Bangui.

L'anoIŒÜi.e magnétique de Bangui a été repérée par deux moyens

différents

- par une étude au sol effectuée par les géophysiciens de l' OR3!rOX·I

(LEDONCHE et GODIVIER 1960). L'anoœl1e était centrée sur la régLan Grlma.r.t-

les Mouroubas - Balœla.

- par une étude par satellite effectuée par les américains et

qui donnait une anomalie centrée sur la régLon de M'Bœli.

La comparaison de ces deux types de travaux conduit à une pI'eJll1ère

constatation, à savoir que la masse magnétique donnant naissance à l'anomalie

est plus profonde à IvI'Boali alors qu'elle est sub-affleurante dans la région

de Bakale.

Sur les cartes d'anomalies magnétiques et d'anomalies de Bouguer

l'anomalie a une forme un peu arquée de direction sensiblement m-5W.

Les demiers travaux des géophysiciens montrent qu'elle est causée"

par un léger bombement du manteau supérieur à la verticale de la région Gr.Lma.­

r.l.~bar.l.. Or sur les cartes d'anomalies de Bouguer on constate que ce bombe­

ment est limité pœ' failles:

- La faille de la Yakalina au Sud-Est passant par Bakouma et Mobaye•

...1..•
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.. A l'Ouest par la faille de Yaloké vu sur le cliché LANnSAT

N~ 82 393 081 557 et mise en évidence par le séisme de 1974.

- Au NW par le contact anormal, de la région de Bozoum, parallèle
~1'''''~'4

à la faille de la Yakalina, déjà décrit.

- Sur le flanc NE de ce dÔme, hormis le chevauchement de Ndo et

la faille située au pied du massif de Griva!~ama:i aucun accident ne semble

fermer la structure.

L'itabir.l.sation qui affecte soit des quartzites, soit des mioas­

chistes montre des enrichissements en magnetite dans les axes des plis par

phénomène de surpression. Etant donné l'importance des phases de serrage dans

cette région on a une première explication quant aux teneu:œ en magnetite de oes

formations et de l'anomalie au sol, mais ceci n'est que superficiel à l'échelle

du phénomène et 1me autre cause plus profonde semble exister.

Le fait que l'anomalie magnétique actuelle soit liée à une remontée

du manteau supérieur et que la présence des importants massifs gra.ni tiques

syncinématiques de direction NWooSE semble liée à la m&ne cause, suggère un

phénomène d'ondulation ou d'onde épirogénique, à la surfaoe du manteau supé­

rieur qui au cours du temJS se se:ra.i.t déplacée d'Est an Ouest, entraï.nant la

montéê de massifs gramtiques qui, théoriquement, devraient être plus anaiens

dans 1'Ist du pays que dans le centre.

Au cours de ce déplacement, les contraintes reperoutées en surl'aoe

ont abouti à une tectonique cassante à failles inverses, située sur la bordu:re

du bombement et ayant joué dans le~ns du déplacement.

3.8. Les structures circulaires.

On connaissait déjà dans le secteur Yalinga.-Est l'existence de

structures circulaires oorrespondant à des montées avortées de batholites.

Mais 1'étude des images LANœAT a montré la grande abondance de ces stroo-

tures.

en distingue deux types de structures en fonction de leur taille•

.. .1...
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38.1. structures de grondes dimensions.

Le premier groupe comprend des structures de dimen~1ons supérieures

à 10 km de diamètre et pouvant atteindre dans des cas extrèmes (Alindao) plus

de 60 Iôti...~, diamètre. Il est situé le long de l'axe NW...sE du bombement e;r:a.­

nitique.

Ces structures se repèrent surtout en raison des réseaux hydro~

phiques qui dessinent des structures concentrlques,ou en fonotion des fo:rrJ.es

du relief qU'ils vont souligner (Ex: anneau de colline d'Allndao~ soit en

fonotion des déformations 'lut elles causent.

381.1. Au Nord-Est de Boda. existe une structure soulignée par le

réseau hydrographique et affeotant des formations de m:i.œachistes. Sous ces

formations les cartes d'anomalies de Bouguer montrent la présence d'un axe

lourd correspondant peut être à une intI'USion.

D'autres structures de ce type existent mais généralement le fort

recouvrement latéritique emp3che d l avoir une idée sur les formations lithOlo­

giques. Ainsi sur la Auaka au NE de Battinga le réseau hydrographique~

duit la présence d'une structure de ce type.

38l.2. Parfois Cl est la fol'!lle des reliefs résidi.e1s qui traduisent

la structure.

Sur Alindao une vaate struoture apparatt correspondant à un c.wneau

de m:i.easohistes à grenats. Sur les images L.flNœl.T on obserV'e deux grands an­

neaux caloentriqueS et de nombreuses petites structures disseminées sur oet.\o

te 5Urfaoe.

Deux hypothèses pouvaient expliquer ces structures 1

- Elles pouvaient ~tre soit le résultat d'tm. métamorphisme de choo

ayant conduit à la fOl1llat1on de tectites, soit le résultat d'une batholisatian

avortée. Une mission sur le terrain (Pl.7) nous a ineité à admettre la deu­

xième solution. D'ailleurs, d'une manière générale, la superposition des st1uo­

tuJ:oes oirC11laires, repérées sur images IJJffiS1..T, avec la carte géologique, montre

que très souvent,au centre de la structure apparait un pointement grenitique•

.../...
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En effet bien que la structure soit circulaire et présente tme

coupe transversale approximativement hemisphérique,aucune brechifiœtion ou

microfracturation n' 0. été obseI"lée dnns la roche en placa. En outre les·

lames tnfhc~·s effectuées n'ont montré aucune fracturation anormale des miné­

raux. De ce fait il est peu vraisemblable que la structure soit causée par

un astrobleme.

Une coupe effectuée sur les collines bordières de la structure;a.

montré l'existence d'altemances de formations quartz!teuses et de mioasab:Lntas

à grenats traversées parfois par des ampubolites. Au sommet de la colline

on retrouve un niveau d'amphibolite, et me barre de quartzites riche en t~

maline à sa base, qui a protègé les micaschistes de l'érosion. On serait dono

en présence d I me série analogue à la série de la Bangui-Ketté, déformée, peut-­

Ure, UJ aussi par m phénomène intrusif.

LI anneau extérieur n'a pu ~tre étudié, la. structure étant située

dans une zone très désertique tant au point de vue populations qu'au point

de VUe pistes.

381.3. Un troisième type de structure circulaire a été remarqué

surtout dans la région de Crampel.

Ces formations non vi.sibles en surfa.ce n'appa:ta.1ssent que sur le

cliché 7 des images IJiNDSAT, Cl est-à.~re dans la gamme de l'infra-rouge

chaud. Une de ces structures circulaires défome les formations quartzitiques

affieumntes o.-'l.USElIlt ainsi me déformation extrêmement nette, obligeant les

quartzi.tes a se mouler sur cette structure.

G. FOUIT qui avait étudié la région,notait que les quartzites avaien

souvent des directions a.berrantes en raison de leur grande compétence par

rapport aux micaschistes qui leur conféraient une plus grande résistanoe aux

déformations, ce qui entratna.i.t quelques anomalies. Prospectant les quarlz:l...

tes de la région de Fort-Crarnpel, il avait en outre noté : l' abondnnce do la

tourmaline conduisant parfois, (village Fa), à de véritables tourmalinites et

la fréquence des minéraux de haute pression : disthène, staurotide, almandin

aussi bien dans las qua.rt;zi.tes que da!1s les les micaschistes.

.../ ...
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Effectivement les batées effectuées près des chutes de la Nana

L (78) 023 ont montré l'abonck'Ulce de la tou:rr:nline, du disth~e bleu et

vert, du rutile, de 1 'illIJ1E>JÙte, du zircon, du sphène, de la. slllima.nite
,la Les batées

et du diopside ainsi qu' colombo-tantali te et la wolframite/avaient été

effectuées dans tm très petit cours dl eau affluent de la Nana et au fond

d'm puits de 0,50 m, sur un bad-rock quartzitique, je devais trouver un

galet parfaitement roulé de dolérite:L (78) 119.

D'autres battées effectuées sur et autour de cette structure ont,
montré, outre les minéraux précédemment cités, sur L (78) C25 l'existence de

cassitérite.

Si 1 t on ajoute qu'à Crampel affleure à proximité des structures

circulaires un grani.te à muscovite, on peut émettre l'hypothèse que les

structures circulaires de cette zone sont elles aussi causées par des in­

trusions gra.ni.tiques, responsables du fort métamorphisime des terrains af'­

fleurants et que ces tops granitiques sont minéralisés. En effet le fait que

ces structures ne soient visibles que sur le canal 7 suggère des échanges the~

miques comme ceux résultants de l'oxydation d'tme masse sulfurée.

Lors du bombement du manteau supérieur, des surpressions se sont·

exercées sur ses flancs créont des zones de faiblesse ayant permis des mon..

tées magmatiques se manifestent en surface par des structures circulaires

de différentes tailles.

Il est curieux de remarquer que les structures visibles sur photo

aérierme comme la remarquable syenite quartzifère de la feuille Crampel•.Qnest,

ou conme la structure si tuée pleine Est à 50 lan de Dékoa et repérée par Y.

BOULVERT, ne sont pratiquement jamais visibles sur photos satellites. M&1e

les grandes structures cartographiées par J .P. WOLFF sur la coupure Yo.1inga­

Est n'apparaissent pas. Mais peut-.€tre est ce du à la qualité des clichés?

Lors de notre transversale N-S entre les routes Crampel...M'Brès et Dékou-GrJ.­

mari, je me suis rendu sur la structure de Y.BOULVEBT. Mnlgré un puits situé

au centre de la structure et descendant à 5,50 m. on n'a traversé que des

morts terrains provennnt de l'altération de quartzites. Des battées ef:fel;>e

tuées ont montré la présence de points d'or.
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38.2. Les structures circulaires de pe'tites tailles.

,
Le deuxième groupe de structures ciraulaires estp-onstitué par des

formes de petites tailles.

D'une répartitian plus anarchique, on les trouve un peu partout

dans le pays. Pratiquement jamais vues sur les imases LANDSAT, elles ntap­

pare.issent que sur les photos aériennes.

'.9. Les fossés.

Plusieurs zones de fossés existent en Empire CentraftiœÎl,:,

Le premier étudié par G. GERARD se troUV'e à la frontière du Came­

roun et prolonge le fossé de la M'Béré.

Oriente 8l'1-lm, il est lim:i.té par lm accident de m&1e direct:l.Ol1.~

particulièrement visible sur cliché LANœAT. Cependant, G. GERARD (1954) if

notait qu'au sol, l'accident était plus complexe et qu'il c5tllit affecté par

des décrochements dextres N75.

Plus au Sud, dans la série de la Yangana les clichés LANDSAT mon­

trent lm système de linéaments en escalier de direction NlO et N5C.

Etant da::mé l'existence de fossés d'effondrement, mis en év"idenœ

par les sondages électriques de P. LOUIS, sur la régicn Bangu:i.ssoise, cel3

Bt1'uOtl.1re8 suggèrent un système de fossés contouma.n~~ le male gneisso-c.'lw.moQo-.

kitique sur lequel sont mouléeeles séries de la Yanganl'l. ~)t Cie la Baba.

Ces fossés qui ont généralement une direction parolièle à. la faille

de la Yakalina sont particulièrement importants sur la bordure Sud de 1 tECf..

et notamment dans la zone de KembéooSangassou OÙ Us ont été W.s en évidcnoo

par la géophysique.

Enfin il faut rappeler que sous les grès en ~Iu-,-j::-.~-t ('t..L'.'1J,':J. 7 à il..a-J.­

teur de Ouadda, existe un fossé extrêmement important.

,1
.'\ '" "'1 ~.) '"'
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IV. - METALLOCENIE.

Le service des Mines de l'Empire Centrafricain, à plusieurs repri­

ses, à tenté de faire le point sur les possibilités minières du pays et à

chaque fois a établi des catalogues d'indices sans parvenir à circonscrire

le champ des recherches dans ce pays.

Dans ce travail, nous nous intéresserons essentiellement à la métal­

logénie de l'Archéen qui apIB:rai t comne unique dans l'évolution de la ~te

terrestre.

Les études effectuées dans les terrains de l'archéen de part le

monde, montrent l'importance des formations "green stone be1ts" engeosyn­

clinales et d'autre part les similitudes qui existent entre les différents

types de l'archéen, que ce soit ceux de l'Abititi ou du Limpopo.

On considère que les green stone belts de 1 t Archéen sont les restes

synclinaux d tune vaste formation provenant du manteau primi..tif par activité

intrusive, extrusive et pneumato1ytique, accomplgnée d'érosion et de sédimen­

tation. Ces fomations ont contribué à la création de la crodte archéenne

et d'lme manière générale, quatre familles de dép8ts et leurs intermédiaires

y sont reconnaissables. A ces familles sont associées quatre types de miné·...

ralisation :

- Les minérais Ni-Cu sont associés aux intrusions ignées basï.quGS

et ultrabasiques •

- les gisements sulfurés (Cu, Zn, Au, Ag) sont liés à des roches

intrusives et pyroclastiques bien différenciées, du pOle basique au p$lG

acide et de caractère ca1oo-a1calin (UILSON, 1965).

- les formations de fer pneUIll!ltogènes, associées à l'or d'or_':;"L'::'~

volcanique pneumto1ytique probable, comme vraisemblablement le groupo ;:r'é,,·.

cédent, consti. tuant la troisième fa.mi.lle.

- Enfin la dernière famille est caractérisée par 1 I associat:i.on du

fer sous fonne d'oxydes, à des roches du litho-faciès sédimentaire o:ù.<'..8sique.

En Empire Centrafricain, conment viennent se placer dan8 :.) modèle

les formations de BakalaooSambari ?

.../ ...
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Tout d'abord l'existence de pillows lavas dans la région de la

Goubadjia et entre BOUM et Crampel, suggèrent \me origine extrusive suba­

quatique correspondant à la première famille.

En se déplaçant vers le Nord-OUest, on trouve ensuite les fonmtions

d'itabirites de Bakala ou théoriquement on peut établir des zones à sulfures,

à carbonates, à oxydes ou à silicates. Nos moyens de recherche ne nous ont pus

permis d'effectuer ce travail.

L'origine pyroclastique de ces fonnations est montrée par l'existenoe

de tufs fins. Bien entendu des analyses chiml.ques sont nécessaires pour d6teJi'"o

miner l'origine primitive de ces formations avant qu'elles ne soient mé~

phosées. Des renseignements complémentaires peuvent être fournis par les miné­

ralisations de cette région, qui sont l'or et le fer.

Or, si l'or à la Goubadjia et à la Woula, est en relation très nette
des

avec les roches basiques, à Roandji il a été exploité, soit dans/zones de

stockwerks quartzeux soit dans des schistes pyri teux. Cela suggère que ces

zC!les minére.li.sées peuvent provenir d'anciennes exhalites, au sens de IIT.J'TCf-mrSJU,

plus précoces.

Dans la m&Ie région \me lame mince a montré la présence dans un:; (l",lO..rt­

z i te à musoovite dt un minéral qui pourrait être de l' azuri.te •

Nous avons vu, que dans la région de Crampel, tme anomalie liée ~l. 1.1:0:":.

top grenitique, peut-être minéralisé, avait été mis en évidence par l'e1>.<......J';.m

comparatif des clichés LA:NmAT.

I.e m&ne phénomène se reproduit dans le Nord dans le sectœr dG ~)::..ï.~'~­

bé, au Sud de Birao.

Cette région est intéressante parce qu'elle est le point de C0:~"~:_::~.:l

de linéaments repérés sur photos satellites. Sur le telTllin affleurent ~ ....:,:

collines de quartzi.tes dont la direction oscille entre)l2O et N'50, prè;-l d.cC' tc·,

lembé, les collines de quartdtes sont littéralement hachées par un ré:~,:;I1;·J. '~l·:.

diaclases trœ serré, subvertical, de direction Nl20 et sur \me largmtr' 0.0 2 bu

environ. Un autre réseau de diaclases de direction N10 existe. Ces diD.'~:V'.snM

tions ont permis la désagrégation des quartzites qui se présentent t.'~;-',,:;

tm aspect cavemeux, poudreux: la tectonique ayant affecté et plus ,)~~ jÎ:_'~:3

détruit, leur cohésion. Or le long du linéament de direction n20 s,.~' :.l: cJ.icl1é
. • •1• .•
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NQ al 113 001 805 00 obsorve sur cl'lIUll 7 une sorte de nébulonite qui dispa­

rait sur les autres canaux. Peut-être y a t-il aussi \IDe zone minéralisée

liée à cet accident.

Dans la m~ région, notamnent à Ouandjia j'ai pu constater que les

mylonites de direction N80 reprennaient souvent des fragments de q\k"\rtzites

feI'IUgineux et que souvent on pouvait y observer des mouchetures de nnlacAte.

Il est certain que les clichés LANDSAT sont un outil privilégté de

prospection métaIbgénique, notanment dans la recherche de tous les gttes miné­

ralisés qui peuvent ~tre repérés par des échanges thermiques. Cependant los

renseignements obtenus ne peuvent indiquer la profondeur et la nature du ooz:ps

IIIi.néralisé lorsqu'il existe. Il est donc nécessaire, de préciser ces données

d'abord par des procédés de géophysique, puis par des sondages•

.. .1...
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v. - CONCLUSIONS.

Ce travail dans mon esprit était destiné à apporter de nouvelles

directions à la recherche en Empire Centrnfricain.

L'existence dans le centre du pays de terrains archéens, analogues

au Keewatin et au Ti.mi.skami.ng du Canada, ouvre des perspectives intéressontea,

tant au point de vue métallogénique que dans 1 t étude de la proto-crudte.

L'histoire géologique de ces formations archéennes, a oombien impaI\­

fai teIllent oonnues, pourrait être la suivante :

lnitialement sur une croûte assez mince (10 à 20 km), le continent

originel a présenté des zones de faiblesse, reparties suivant un modèle géo­

métrique à sa surface et présentant une périodicité de l'ordre de 30 à 50 km.

Ces zones de faiblesse correspondent aux alignements de linéaments parallèles

entre eux, oonstituant le réseau l'lhesmatique.

Ces zones de fniblesse potentielles ont permis l'épanchement des

premières vo1ca.nites.

Après, parfois, un arrit momentané du volcanisme, on note (VILJOEN

et al, 1969) la venue d 'tme importante série volcanique, comprenant des bCS<.'1.1­

tes tho1litiques, puis plusieurs cycles OD.lco-aloalins allant des andésites

aux rllyolites et se terminant par des tufs acides felsitiques, sunnontés cie

cherts.

Par affaissement des zones de faiblesse préexistantes, des s111(,:~~;

apparaissent qui se remPlissent de sédiments détritiques avec localement è2~

fornntions ferrifères %'ubannées et des formations carbonatées aurifères

(HUTCHINOON et al. 1971).

Ces deux phases, plus ou moins incomplètement, deVI'Gient êtl"6

sent~s en Empire Centrafricain.

,
"'.' ';- (~.

Par la suite des granitordes viennent se mettre en place dUl:,;:;.,,-~j

zones de faiblesse. D'abord sous forme de tonalites, u1térieurement El',~).;),,~i.• ·

fiées au oours des plissements, puis sous forme de granite alcalins e ~ {~".'fL"l

sous fo1"!ll'3 de batholites gra.nitiques At grano-diori.tiques, de plus er: ;.':~::':;

potassiques, pa.rt"ois diapiriques comne à BalœJ.a.

. ..1.. t.;
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Cette succession avait déjà été signalée en Empire Centrafricain

par J.L. MESTRAUD. Pour ICRONERet al. (1973) dans une étude reprise par

J. BOT.lLADON, la tectonique postérieure a provoqué une réajustement des gp.eiss

et des schistes qui entourent ces massifs.

La croissance rapide du sial qui est resulté de cette floraison de

gra.nites (50 à 60% des g.ranites connus daterdent de cette époque), se t:rn­

duiro au début dU· ProterozoS:que, selon RONOV, par l' appari tion des premiers

vrais geosyncJ.ino,ux.APrès la consolidation des cratons archéens on verre. la

mise en plaoe de complexe alcalins à carbonatites, puis de kimberlites éven­

tlt.ellement dia.zœntifères.

Par la suite, avec la création des géosynclinaux, des chevauchements

vont apparaître, conduisant à un déversement de nappes de socle sur un aV'"'...:nt­

pays. En Empire Centrafricain le mouvement se serait effectué du NE vers le

SW et aurait affecté l'Est du pays.
en

Cette consolidation des cratons archéens vait la mise/place d'une

immense plate-t'orme dont les dépressions seront comblées par des nntéria.ux

dont l'évolution donnera les formations du précambrien supérieur.

Cette période entre 500 et 600 m.n. se termine par l' orogenèse p("l;}~.

africaine qui a. rajeuni nombre de fornntions et qui est :responsable des grc:'.:il'l

aocidents qui lim1tant les formations du précambrien supérieur.

Entre temps les zones de faiblesse qui ont été cicatrisées par le~

venues des granites calco-alcalins continuent à évoluer en raison de l'ncti.·

vité du manteau supérieur et leur surrection entraine le glissement de ln (':)1'."

verture du précambrien supérieur qui les recouvrait.

Peut-être à la. même époque, les orogenèses qui font surgir <bns 1('

Mayombe et le Ka.tanga. de véritables cha.tnes par évolution du domine géosyn..

clinal, sont responsables des chevauchements observés en Empire Cent:mfrioo5.r:..·

Au »lleozo!que l'arasement des formatians du complexe de base et Ji.

destruotion des reliefs du précambrien supérieur se poursuit. Les msses dé>..

tritiques canstituées, qui vont donner naissnnce aux grès de Mouklœ.-ounddo.

et de Carnot, s'accumulent dans des zones vraisemblablement subsidentes,

alimentées sur leur périphérie par un système de grands fieuves, suivant lm

modèle analogue à celui du plateau de Valensole en France.

...1..•
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L'ouverture au cretacé de l'Atla.ntique Sud, se repercute en E.C.A.

par l'a.pparition d'accidents N(() à N80 qui pOUl"1"D.ient être minéroJ.i.sés (Kim­

berlites) et ce travail de fracturation, à la fin du crétace-debut tertinire,

conduit à un exhaussement général qui provoque l'exondation des dépOts maso­

zotques, contre coup de l'effondrement de la. cuvette tchadienne. Ces mouve­

ments se poursuivront durant tout le tertiaire. Dans le massif du Yadé, les

accidents Nord-&ld doivent être liés à cet épisode.

Duront le tertiaire, les dépOts du Continental Terminal se sont

di:Neloppés et la ferralisntion est apparue.

A la suite de ces exhaussements le réseau hydrographique d'abord

orienté vers le Nord s'est modifié et les rivières qui coulaient sur les grœ
vers le Nord, coulent maintenant vere le Sud.

Dans le centre du !>DYs de nombreuses captures de rivières sont visi­

bles peut~tre œusées par des phénomènes d 'antécédenoe.
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